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SPECTACLES
Bruce chante, 
James Brown crie, 
et la vie a un sens
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ECONOMIE
FONDS D’INVESTISSEMENT

Michel Marcoux

La crise 
de confiance
Il y a quelques mois tjéjà, la perspicacité du pro­

cureur général de l’Etat de New York avait per­
mis de découvrir certaines pratiques dou­
teuses dans le milieu des fonds d'investissement aux 

Etats-Unis. Comme à chaque fois qu’U y a scandale, 
on paie une amende, on fait la promesse de ne plus 
jamais recommencer, mais on ne reconnaît pas sa 
culpabilité. Voilà qu’il y a quelques semaines, au Ca­
nada, six familles de fonds communs de placement 
ont été accusées d’avoir eu des pratiques considé­
rées comme inappropriées.

Et, coup de théâtre, depuis cette accusation, 
quatre des six firmes à qui les autorités réglemen­
taires ontariennes reprochaient des actes, disons, 
douteux ont accepté de payer des amendes de 
200 millions. C’est beaucoup, mais il semble que ce 
soit moins que les pertes qu’auraient subies les in­
vestisseurs. Pourquoi moins? Et la grande question 
qui demeure: qui empochera ces 200 millions? Se­
ront-ils versés, à titre de remboursement, aux in­
vestisseurs qui étaient porteurs de parts pendant la 
période où les faits sont reprochés? Ou seront-ils 
simplement ajoutés aux actifs sous gestion des 
fonds concernés?

Les firmes en question, AIC, AGF, CI et Inves­
tors, se sont toutes reconnues coupables d’avoir 
permis de la synchronisation au marché ou ce 
que l’on appelle en anglais market timing. Généra- 

- lement, ce type de transaction se pratique dans 
des fonds internationaux et, plus spécifiquement, 
dans des fonds spécialisés dans des régions bien 
déterminées. Attention, ces transactions ne sont 
pas illégales.

D’habitude, le prospectus mentionne que la famil­
le de fonds «pourrait» imposer des pénalités à l’inves­
tisseur qui se livre à de telles pratiques, mais elle 
n’en a pas l'obligation légale. De plus, le fait de re­
vendre rapidement un fonds ne représente-t-il pas 
justement l’une des caractéristiques majeures des 
fonds communs de placement? Après tout, ne dit-on 
pas qu’il s’agit d’un produit facile à liquider? Et ce, 
même si ce type de produits n’est pas vraiment 
conçu pour la spéculation ou pour l’achat et la vente 
rapides. B est clair que d’avoir laissé certains investis­
seurs agir ainsi n'est pas illégal, mais je reconnais 
que si ces pénalités, comme les prospectus le pré­
voient, ne sont pas appliquées équitablement à tous 
les investisseurs, l’éthique des familles de fonds en 
prend tout un coup.

L'avantage d’un tel règlement est bien réel: rapidi­
té, pas de perte de temps et d’argent en frais. Par 
contre, nous n’en saurons peut-être pas plus... Cer­
taines informations auraient pu être intéressantes. 
Quels sont les fonds en question? Qui sont les inves­
tisseurs qui ont pratiqué le market timing? Les inves­
tisseurs sont-ils liés aux familles de fonds? De nom­
breuses questions, sans réponse pour l’instant D faut 
en souhaiter.

Puisque le règlement entre les firmes fautives et la 
CVMO ne concerne que quatre des six firmes et 
qu’il n’implique aucunement les autorités réglemen­
taires du Québec et les recours collectifs déposés ici 
au Québec, l'histoire est loin d’être terminée. Déjà, 
ce genre de dénonciation est loin d’être bénéfique 
pour l’industrie dans son ensemble.

Dans l’industrie du placement, nous traversons 
depuis quelques années, autant dans le secteur 
des fonds communs de placement que dans celui 
des autres produits financiers, une crise de 
confiance auprès des investisseurs. Avec raison 
dans certains cas, mais pas toujours, j’en 
conviens. Et je ne crois pas que c’est ce que nous 
savons qui est le plus répréhensible.

Le market timing, comme nous venons de le dé­
crire, et les quotas de vente que certaines institu­
tions financières exigent de leurs représentants se­
raient des cas mineurs comparativement à ce que 
cacherait l’industrie de l’assurance si les autorités 
réglementaires s’y attaquaient. Cette industrie, au 
lobby absolument très puissant fonctionne de façon 
pas très transparente, comme un petit club privé. 
Actuellement, il est très difficile, et même impos­
sible, de connaître les frais et surtout les énormes 
commissions versées aux différents intermédiaires 
et représentants des firmes d'assurances. Saviez- 
vous qu’il est formellement interdit à votre 
conseiller en assurances, sous peine de perdre son 
droit de pratique, de vendre moins cher que le prix 
de cotation de ladite compagnie d’assurances, ou 
même de partager et de verser sous forme de ra­
bais une partie de sa commission?

La prime est fixée par la compagnie d’assurances, 
comme un cartel, et impossible de trouver un repré­
sentant qui accepte de vous l’offrir à moins cher. 
Comment peut-on bâiBonner un conseiUer, qui, par 
exemple, contrôlerait mieux ses dépenses de fonc­
tionnement que l'industrie en général, et pourquoi 
lui défendre de faire profiter son client de ces écono­
mies? Qui osera dénoncer ces pratiques?

questiondavantages. com

L’auteur est conseiller en placement 
et président d’Avantages Services 

Financiers, une société indépendante 
spécialisée dans le courtage 

de fonds communs de placement 
et dans la gestion privée.

Congrès annuel de l’Union des producteurs agricoles

Sous le signe de l’embargo

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Les producteurs de bovins ont occupé une large place dans l’actualité la semaine dernière, 
notamment en manifestant avec leurs vaches au parc lafontaine à Montréal.
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CLAUDE TURCOTTE

L> industrie bovine et les vaches de réforme qui 
< ont occupé une large place dans l’actualité de­
puis plusieurs jours vont continuer d'alimenter les 

débats cette semaine avec la tenue à Québec du 
congrès annuel de l’Union des producteurs agricoles 
(UPA) et la visite à Ottawa du président américain 
George W. Bush.

D’abord, il y a aujourd’hui une importante manifes­
tation des producteurs en face du parlement à Québec. 
Et puis, peu importe les décisions qui pourraient être 
prises ou pas par les gouvernements québécois et ca­
nadien, la Fédération des producteurs de bovins met 
en application eUe-même un prix plancher de 42 C la 
livre pour les animaux de réforme, tout en sachant fort 
bien que le quasi-monopole de l’abattoir Les Viandes 
Levinoff pourra continuer de s’approvisionner à l’exté­
rieur et délaisser complètement les producteurs qué­
bécois, si cela est son bon plaisir.

La fédération maintient néanmoins des contacts 
fréquents avec les propriétaires de l’abattoir, les­
quels n’apprécient pas vraiment l’évolution de la si­
tuation, mais semblent déterminés à maintenir leur 
politique actuelle tant et aussi longtemps qu’un 
prix plancher ne leur aura pas été imposé. D’ores 
et déjà, Levinoff ferait environ 50 % de ses achats 
d’animaux hors du Québec. Avant l'embargo amé­
ricain imposé sur les importations de produits bo­
vins, c’était 40 % des vaches de réforme du Québec 
qui allaient se faire abattre aux Etats-Unis; le pour­
centage était, semble-t-il, encore plus élevé dans le 
cas des bovins de boucherie.

Quoi qu'il en soit, les producteurs québécois sont 
allés livrer jeudi dernier le dernier message avant 
leur congrès devant une cinquantaine de députés 
des trois partis politiques représentés à l’Assemblée 
nationale qu’ils avaient invités à un dîner au steak ha­
ché — c’est ce qu’on fait avec des vaches de réfonne: 
«La crise ne se réglera pas sans l'intervention directe et 
immédiate du gouvernement, et le Québec ne doit pas 
attendre le gouvernement fédéral pour le Pai­
re. Nous en appelons à votre appui pour sau­
ver le secteur bovin, sans plus attendre. La 
situation a assez duré.»

Laurent Pellerin, président de l’UPA, a 
réaffirmé cette position lors d'un entre­
tien avec Françoise Gauthier, ministre de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Ali­
mentation du Québec. Selon lui, la mi­
nistre peut imposer un prix plancher au 
Québec, un prix qui s’appliquerait à tous 
les animaux qui arrivent à l’abattoir et pas 
seulement ceux des producteurs québé­
cois. Il cite à cet égard des précédents, 
dont celui de la loi de la pulpe des colons 
qui a permis d'imposer par décret un prix 
à tout le bois qui était alors vendu au 
Québec. M. Pellerin ajoute que la mi­
nistre pourrait également recourir à la 
Régie des marchés agricoles.

Le Québec produit près de 50 % du lait 
au Canada et, par conséquent, a 50 % des 
vaches. La situation est donc critique, insiste-t-il. Les 
producteurs ont enregistré depuis le début de la cri­
se une perte nette de 241 millions, qui aurait été de 
391 millions n’eût été des 150 millions versés en in­
demnités par les gouvernements.

Pour sa part, la ministre rappelle qu’elle est d’ac­
cord avec l’idée d’un prix plancher, mais ajoute qu’el­
le n’a pas le pouvoir d’imposer ce prix pour les ani­

maux non québécois achetés par l’abattoir. En re­
vanche, elle a demandé à son homologue fédéral, 
Andy Mitchell, de recourir à l’article deux de la Loi 
sur la commercialisation des produits agricoles afin 
de lui déléguer le pouvoir d’imposer un prix plancher 
à tous ceux qui vendent des animaux aux Viandes 
Levinoff. «La balle est dans le camp de M. Mitchell», 
ajoutait Paule Dallaire, la porte-parole de la ministre 

à Québec. Cette façon de faire aurait, dit-on 
à Québec, l’avantage de permettre de pro­
céder plus rapidement à l’imposition d’un 
prix plancher que si le ministre fédéral dé­
cidait de l’imposer lui-même à toutes les 
provinces canadiennes.

Et comment réagit-on à Ottawa devant 
cette proposition? «Nous sommes en ré­
flexion», répond la porte-parole du ministre 
fédéral, Elisabeth Whiting. On réfléchit à 
toutes les options possibles au ministère 
fédéral de l’Agriculture.

Au congrès
Il sera donc intéressant de voir com­

ment la situation va évoluer au cours de 
la semaine, pendant le congrès de l’UPA, 
où les ministres de l’Agriculture de Qué­
bec et d’Ottawa sont invités à prononcer 
un discours. D’après l’UPA, M. Mitchell 
devrait se présenter mercredi matin, en 
se réservant cependant la liberté d’y aller 

plutôt jeudi, si jamais les discussions avec les Amé­
ricains pendant le séjour de M. Bush nécessitaient 
sa présence à Ottawa. Toutefois, selon Mme Whi­
ting, le ministre n’a pas confirmé sa présence. Il ar­
rive en effet assez souvent que le ministre fédéral 
se fasse représenter par un collègue ministre ou 
député du Québec.

Pour ce qui est de Mme Gauthier, elle se réserve

en quelque sorte le mot de la fin, en ne venant au 
congrès que quelques heures avant la clôture, jeudi 
après-midi. À son bureau, on espère quelle aura de 
bonnes nouvelles à annoncer, en particulier l’accord 
d’Ottawa pour déléguer son pouvoir d'imposer un 
prb: plancher.

Evidemment, la visite à Ottawa du président Bush 
sera surveillée avec la plus vive attention, puisqu’il 
sera certainement question de cet embargo sur le 
bœuf et du dossier du bois d’œuvre qui constitue lui 
aussi une forme d’embargo. 11 y a eu des discussions 
préliminaires la semaine dernière au Chili entre 
M. Bush et le premier ministre Martin, mais il y a 
surtout eu en début de semaine l’annonce à Wa­
shington que les fonctionnaires avaient commencé 
une révision finale de cette réglementation imposant 
un embargo sur les produits bovins canadiens. Dans 
le meilleur des cas, il faudra encore de cinq à six 
mois pour l'enlèvement de cette réglementation qui 
d’ailleurs n’implique pas les vaches de réforme.

On est donc encore loin de la fin de cette crise. Et 
si jamais la solution du prix plancher n’est pas appli­
quée ou ne suffit pas à colmater ne serait-ce qu’en 
partie cette perte de revenus causée par l’embargo 
américain, il faudrait alors que les gouvernements 
envisagent des moyens supplémentaires d’indemni­
sation. A ce jour, les mesures d’indemnisation appor­
tées n’ont pas réussi à atteindre l’objectif visé à cause 
de l’effondrement des prix.

Ou alors, l’industrie bovine jettera l’éponge. Les 
producteurs dans les différentes régions du Québec 
ont déjà dégagé un consensus à ce sujet, soit l’élimi­
nation de 600 vaches, si, après le congrès de l’UPA, 
ils n’entrevoient pas de lumière au bout de leur tun­
nel. Cela ne se fera pas en public, car les citadins n’ai­
ment pas voir mourir une vache à la télé.

Le Devoir

L’UPA 
estime que 
le ministre 
Gauthier 

peut imposer 
un prix 

plancher 
au Québec 

pour
les animaux 
de réforme

Obligations de pacotille : 
si on a le cœur solide

Cette année encore, les investis­
seurs devront se battre pour 
obtenir un rendement sur leurs pla­

cements approchant les 7 ou 8 %. 
Les Bourses sont incertaines et, en 
raison de la faiblesse des taux d’inté­
rêt, les titres à revenus fixes ne sont 
pas tellement intéressants.

Ainsi, les certificats de placement 
garantis n’offrent qu'un maigre ren­
dement de 1,65 % pour trois ans et de 
3,15 % pour cinq ans. «C’est 
à peu près la moitié de ce 
que vous auriez obtenu en 
2000, quand les taux 
étaient de 5,3 ou 5,5 %», 
souligne Adrian Mastracci, 
de la firme KCM Wealth Manage­
ment à Vancouver.

Dans ce contexte, tous les moyens 
permettant d'améliorer la performan­
ce d’un portefeuille sont à considérer, 
et les obligations de pacotille ne font 
pas exception. Leur nom fait peur. On 
s’imagine qu’elles ne sont émises que 
par des sodétés au bord de la faillite, 
prêtes à verser des intérêts astrono­
miques pour remplir leurs coffres 
une dernière fois.

Les investisseurs qui ont le cœur 
bien accroché achètent parfois de 
tels titres. Mais généralement, les 
titres à haut risque — aussi appelés 
obligations pourries — sont le fait 
d’entreprises qui éprouvent des diffi­
cultés passagères et doivent payer 
plus cher pour convaincre les inves­
tisseurs de leur prêter de l’argent 

«On parle de titres dont la cote est 
BBB ou moins, dit Brian Acker, prési­
dent et chef de la direction de Acker

Finley. On les retrouve sur le marché 
quand les gens sont inquiets au sujet 
d’une compagnie.» C’est arrivé récem­
ment au géant Bombardier, dont la 
dette a été décotée par la firme Moo­
dy’s en raison des difficultés persis­
tantes de sa division Aéronautique. 
Mais la multinationale québécoise 
n’est pas seule dans sa catégorie.

En décembre dernier, le manufac­
turier automobile Ford a dû émettre 

des obligations à 9 % pour 
trois ans parce que les mar­
chés craignaient qu’il fasse 
faillite. «Depuis, le public 
s’est calmé, mais les titres de­
meurent et ils sont popu­

laires», souligne M. Acker. La Com­
pagnie de la Baie d’Hudson a aussi 
émis l’an dernier des obligations à 
9 % pour trois ans.

Le gestionnaire rappelle toutefois 
que les titres de pacotille n’offrent au­
cune garantie et doivent être considé­
rés comme risqués ou spéculatifs. Il 
ne faut pas placer plus de 5 % ou 10 % 
d’un portefeuille dans des obligations 
de cette nature, insiste-t-iL 

Par ailleurs, les bons placements 
sont rares et s’envolent souvent rapi­
dement «Il faut avoir un conseiUer fi­
nancier, quelqu’un qui suit ces choses, 
renchérit M. Mastracd. Et il faut être 
patient.» Il ne faut pas compter sur 
votre gestionnaire de caisse de retrai­
te ou de fonds d'investissement pour 
saisir ces occasions, les regies de leur 
organisation leur interdisent souvent 
d'acheter des titres mal cotés.

Presse canadienne
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LES FONDS COMMUNS DE PLACEMENT
Ces données, fournies par Fundata 
Canada inc., présentent le rendement des 
fonds communs de placement pour la 
semaine se terminant jeudi (saut pour les 
rendements sur un mois (1 m%) et un 
an (1 an%). calculés é la fin du mois der 
nier). U valeur de chaque unité, l e. la 
valeur de l'actif net par action (VANPAj 
est exprimée en dollars canadiens à 
moins d’indication contraire. Les don­
nées ne dorvent servir qu'à titre d'informa­
tion; une confirmation du prix devrait être 
obtenue auprès des gestionnaires du 
tonds ou d’un vendeur autorisé Var.% et 
Var.$ indiquent les variations en pour 
centage et en prix depuis une semaine
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LES SPORTS
TENNIS Coupe du monde de ski - Super-G de Lake Louise FOOTBALL

Une première Coupe 
de la Fédération 
pour la Russie

Moscou — La Russie a rempor­
té la Coupe de la Fédération 
pour la première fois de son histoi­

re, hier, en battant la France, tenan­
te du titre, trois victoires à deux.

C’est le duo composé d’Anastasia 
Myskina et de Vera Zvonareva qui a 
apporté le point décisif à la Russie 
en battanf les Françaises Marion 
Bartoli et Emilie Loit 7-6 (5), 7-5.

Troisième joueuse mondiale et 
lauréate cette année du tournoi de 
Roland-Garros, Myskina a été la 
grande vedette du week-end en ap 
portant trois points à son équipe. 
Hier, elle a permis à la Russie de 
mener 2-1 en dominant Nathalie 
Dechy 6-3,64, mais sa compatriote 
Svetlana Kuznetsova, victorieuse de 
la dernière présçnsation des Inter­
nationaux des Etats-Unis, n’a pas 
réussi à conclure avant le double en 
subissant sa deuxième défaite en 
deux jours, cette fois face à la jeune 
Française Tatiana Golovin, qui l’a 
battue 64,61 pour égaliser à 2-2.

Pour le double, le capitaine rus­
se Shamil Tarpischev, vainqueur 
de la Coupe Davis il y a deux ans 
avec les hommes, a choisi de faire 
jouer Myskina à la place d’Elena 
Likhovtseva aux côtés de Zvona­
reva. 11 y a un mois, les deux

jeunes femmes ont remporté leur 
premier titre en double sur le cir­
cuit de la WTA lors de la Coupe 
du Kremlin à Moscou.

Bartoli et Loit, qui ont atteint les 
quarts de finale à Wimbledon, ont 
servi pour la première manche à 6- 
5 mais ont laissé échapper quatre 
balles de set avant d’abandonner 
leur mise en jeu sur un passing du 
revers de Myskina

Lors du bris d’égalité, les 
Russes ont été menées 3-0 avant 
de revenir et de se détacher 64. 
Loit et Bartoli ont sauvé une balle 
de set mais Myskina a conclu la 
manche sur un nouveau revers 
gagnant le long de la ligne.

Dans le deuxième set, Zvonareva 
et Myskina ont réussi le bris décisif 
dans le 11'jeu et ont ensuite conser­
vé leur avance pour offrir à la Rus­
sie sa première Coupe de la Fédéra­
tion après quatre finales perdues, 
sous les yeux de l’ancien président 
Boris Eltsine, un grand amateur de 
tennis. Hérome de cette finale, Mys­
kina avait permis à la Russie d’égali­
ser à 1-1 samedi en dominant Golo­
vin. En battant Dechy hier, elle a 
placé son pays sur orbite.

Associated Press
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Romme et Klassen 
s’imposent
Heerenveen, Pays-Bas—I a Cana­
dienne Cindy Klassen s’est emparée 
de l’or au 1500 mètres féminin tandis 
que le Néerlandais Gianni Romme a 
remporté le 10 000 m masculin, hier, 
en Coupe du monde de patinage de 
vitesse longue piste. Romme signait 
la victoire lors d’une troisième 
épreuve consécutive en Coupe du 
monde. Klassen Ta emporté en une 
minute et 56,60 secondes. La pati­
neuse de Winnipeg a devancé Jenni­
fer Rodriguez par phis d’une demi- 
seconde. Kristina Groves a suivi au 
quatrième rang, à 1,16 seconde de 
sa compatriote. -APet PC

Les Américains 
disqualifiés
Paris — Istvan Gyulai, secrétaire 
général de la Fédération internatio­
nale d’athlétisme (IAAF), a annon­
cé que l’équipe du relais américain 
du 4 x 400 mètres, sacrée cham­
pion du monde à Saint-Denis en 
août 2003, avait été disqualifiée au

BREF

profit des Français, à la suite de la 
suspension pour dopage de Calvin 
Harrison. C’est ce que rapportait, 
l’édition dominicale du journal L’É­
quipe. «Harrison n’a pas fait appel et 
le délai pour le faire est expiré. Je 
peux donc vous confirmer que le 4 x 
400 m américain est définitivement 
disqualifié et que par conséquent, 
l’équipe du relais 4 x 400 m français 
est officiellement déclarée champion­
ne du monde.», a déclaré Istvan 
Gyulai au quotidien sporfit L’IAAF 
a confirmé hier les propos de son 
secrétaire général - AP

Couples tient bon
la Quinta, — Fred Couples a conti­
nué sur sa lancée, hier au Skins 
Games, l’emportant contre Tiger 
Woods à la suite de quatre trous de 
prolongation pour récolter les trois 
derniers skins ainsi qu’une somme 
de 340 000 $US. Couples, qui a 
amassé un total de 640 000 $, signait 
une cinquième victoire lors du 
Skins Games, un record. Couples a 
inscrit tous ses gains financiers hier, 
commençant avec un roulé pour le 
birdie de 300 (XX) $ et huit sldns lors 
du premier trou. -AP

Miller se déchaîne

ANDY CLARK REUTERS
Bode Miller est devenu le cinquième skieur de l’histoire à 
s’imposer dans les cinq disciplines.

Lake Louise, Canada — L’Amé­
ricain Bode Miller, insatiable, 
a remporté hier à Lake Louise le 

super-G comptant pour la Coupe 
du monde masculine de ski alpin, 
devenant ainsi le cinquième 
skieur de l’histoire à s’imposer 
dans les cinq disciplines.

Le skieur de Franconia, 27 ans, 
a rejoint le Suisse Pirmin Zurbrig- 
gen, Marc Girardelli, Autrichien 
de naissance mais Luxembour­
geois d’adoption, l’Autrichien 
Guenther Mader et le Norvégien 
Kjetil André Aamodt, capables 
avant lui de gagner en slalom, sla­
lom géant, descente, super-G et 
combiné.

Le double champion du monde 
2003 a aussi obtenu sa troisième 
victoire en autant de courses et de 
disciplines différentes disputées 
depuis le début de saison.

Avant samedi matin, Miller 
n’avait jamais remporté d’épreuve 
de vitesse en Coupe du monde, et 
même pas obtenu de podium. En 
24 heures, il a comblé son retard 
en s’adjugeant successivement la 
descente, avec près d'une secon­
de d’avance sur le Français Antoi­
ne Dénériaz, et donc le Super-G.

Le champion de la Côte Est 
avait ouvert sa chasse aux records 
et au Grand globe de cristal en do­
minant le slalom géant d’ouvertu­
re, le 24 octobre sur le glacier de 
Soelden (Autriche).

Maier vaincu
Miller a devancé hier les Autri­

chiens Hermann Maier et Michael 
Walchhofer. Maier, qui n’avait ja­
mais été battu dans sa discipline de 
prédilection à Lake Louise (3 vic­
toires en 1999, 2000 et 2003), pré­
cédait Miller à l’issue de la partie 
haute de la piste. Mais, bien que 
moins impressionnant que la

veille, Miller a rétabli sa supréma­
tie sur la portion intermédiaire grâ­
ce à un meilleur compromis entre 
agressivité et relâchement

Avec 300 points, l’Américain 
s’est envolé au classement géné­
ral provisoire de la Coupe du 
monde, loin devant une patrouille 
autrichienne guidée par Maier 
(136 pts).

Fidèle à la tradition, la Wunder- 
team a placé six de ses représen­
tants dans les huit premiers, dont le 
jeune (21 ans) Mario Schieber, 
champion du monde juniors de sla­
lom géant septième avec le dossard 
36. L’Américain Daron Rahlves,

champion du monde 2001 de super- 
G, a complété la bonne journée US 
en s’octroyant la & place.

Parti en OCX position, l’Allemand 
Florian Eckert, blessé lors des 
dernières saisons, a refait surface 
avec une 10" place, à seulement 
1,22 secondes de Miller.

La journée a été morose pour 
les Norvégiens Lasse Kjus (16) et 
Kjetil Andre Aamodt (14'), et sur­
tout pour le Canadien Vincent La­
voie qui, victime d’une chute à 
proximité de l’arrivée, s’est blessé 
à la jambe gauche.

Agence France-Presse

Tanja Poutiainen: «C’est incroyable, 
ce qui m’arrive»

STÉPHANE G H AZARIAN

Aspen, Etats-Unis — La Finlandaise Tanja Poutiai­
nen, lauréate du géant et 3r du premier slalom, a 
bouclé hier son week-end à Aspen en remportant le 

deuxième slalom dans le Colorado, quatrième cour­
se de Coupe du monde 2004-05 de ski alpin dames.

Poutiainen a devancé de 1,21 secondes l’Italienne 
Manuela Moelgg et de 1,31 secondes l’Américaine 
Kristina Koznick pour signer la 3' victoire de sa carrière 
et le 4f podium de la saison avec sa deuxième place au 
géant d’ouverture le mois dernier à Soelden (Autriche).

«Cest incroyable, ce qui m’arrive», a lancé Poutiai­
nen, qui a profité des sorties de la Suédoise Anja 
Paerson (T manche) et de la Croate Janica Kosteüc 
(2r manche) pour passer en tête du classement de 
la spécialité et du classement général provisoire de 
la Coupe du monde.

«Je savais que J’étais en forme, a-t-elle poursuivi./e vi­
sais toujours le podium, mais de là à gagner deux fok.. Je

n’arrive pas à l'expliquer. Cest incroyable ce qui m’arrive.»
Peut-être tout simplement ce dossard n" 1 qu’elle 

portait pour la 3 fois en autant de courses américaines. 
Celui qu’elle estimait comme «un numéro chanceux» 
après la première manche disputée dans des condi­
tions très difficiles en raison des chutes de neige.

Paerson, qui n’était pas sortie depuis le slalom de Levi 
(Finlande) en février dernier, figurait parmi les 21 vic­
times du premier tracé dont le meilleur chrono revenait 
à Kostelic, avec 44 centièmes d’avance sur Poutiainen.

De Leymarie surprend
Cette dernière a déjoué les pièges du second tra­

cé, quasiment identique, là où échouait finalement 
Kostelic qui quittera le Colorado avec une victoire en 
slalom et une 3e place en géant Déjà superbe après 
une saison blanche marquée par les blessures et une 
opération de la thyroïde.

Agence France-Presse

Rouge et 
Or : jamais 
deux sans 

trois?
Hamilton — Glen Constantin 

hausse les épaules quand on 
parle de dynastie, même si le Rou­

ge et Or de l’Université Laval ne 
cesse de rehausser les standards 
du football universitaire canadien.

Le Rouge et Or a deux cham­
pionnats consécutifs de la Coupe 
Vanier en poche et des chances réa­
listes de devenir la première institu­
tion à aligner trois titres d’affilée. 
Pourtant l’organisation québécoise 
ne laisse aucune chance aux autres 
clubs d’élite au pays de la rattraper.

Et grâce à une structure unique 
qui comprend un consortium privé 
qui vient renflouer les finances de 
l'équipe et qui procure à Constantin 
des ressources à faire rêver les 
autres entraîneurs du football uni­
versitaire canadien, Laval est en 
mesure d’accroître son avance au 
sommet de la hiérarchie.

«Il se joue tellement du bon foot­
ball au Québec, ça va être difficile 
dans les prochaines années», a toute­
fois déclaré Constantin, qui a vu 
son équipe vaincre les Huskies de 
la Saskatchewan 7-1, samedi, lors 
du match de la Coupe Vanier. «Si 
tu peux sortir de la province, tu as 
des chances, mais il faut sortir de 
l’association. Concordia, Montréal 
ont d’excellentes équipes de football.»

Le fait qu’on parle déjà de la pos­
sibilité d’une troisième conquête de 
la Coupe Vanier montre à quel 
point on fait confiance à la capacité 
de Constantin de tirer le meilleur 
parti de ses joueurs, et d’en recru­
ter d’autres qui sont tout aussi ta­
lentueux. Lorsque des journalistes 
anglophones ont demandé à l’en­
traîneur si ses joueurs savaient 
comment dire «three-peat» en fran­
çais, il a ri et répondu «Non, mais ils 
savent comment le dire en anglais».

Ce qui n’est pas étonnant Jusqu’à 
10 des 12 joueurs partants de la dé­
fensive — la plus avare du football 
universitaire canadien cette année 
— pourraient revenir en 2005. Cer­
tains d’entre eux pourraient partici­
per au camp d’entraînement 
d’équipes de la IGF cet été et pour­
raient éventuellement se joindre aux 
rangs professionnels, y compris le 
joueur défensif par excellence de la 
Coupe Vanier Mathieu Proubc Tou­
tefois, la plupart d’entre eux revien­
dront à l’Université Laval de 
meilleurs joueurs. De quoi faire peur 
compte tenu que Laval n’a cédé que 
trois touchés par la passe en 12 
matchs cette saison. «Nous sommes 
en mission pour en gagner une autre». 
a résumé Matthew Leblanc.
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CONDOMINIUMS 
El COPROPRIÉTÉS

SUD-OUEST près canal Lachine
Condos neufs, 2-3 c.c., pl. bois, 
foyer, a/c. 5 modèles différents.
Prévente à partir de 126 900$ 

Livraison juillet 05.
514-823-1631

135
TERRAINS

ST-MICHEL-DES-SAINTS
67034 p.c. 6000$ 
244835 p.c. 17000$ 

450-833-6868

160

APPARTEMENT ET 
LOGEMENTS À LOUER

BOUL. ST.-JOSEPH
R. de c., 2 c.c fermées, boisenes. 
Très belle restauration. Garage, 

cour. 1 450$ chauffé. Libre. 
514-842-7759 514-213-3964

CENTRE-VILLE
Maisonneuve/du Fort, près Concor­
dia. 91/2,4 c.c., 2 s. de b.. 3 élec­
tros. 2 400$ chauffé, eau chaude. 

514-798-1965

MADDON HALL 
Visite libre

2255 Lambert-ClosseSherbrooke O 
Spacieux 31/2 à 81?

3 èlectros. s. de lavage, chauffé 
foyer au bois, pl. bois franc. 

514-932-6127 - www.realstar.ca

LOFT à 2 pas métro Berri/UQAM 
4 èlectros * a/c., élec. ind. Sécun- 
îaire, propre Propnétaire sur place
890 im. 514-288-8180

Métro Pie IX Rez-de-ch., 6 pièces. 
2 ch„ rénové, décoré, bots franc, 

télécom ch pièce idéal pers. prof 
Réf. 1200$/mois 450-670-7607

MÉTRO SHERBROOKE

Grand 71/2,3e étage, 
très propre. Posenes. 2 balcons 

Libre 1 er dec. Références.
1300$ cbauflé 514-376-3703

MILE-END - 61/2
R dec.,2C-C.+bureau-s. de lav. 
PI. bois franc, chauff élec. Cour 
Libre. 1475$ 514-273-4950

N.D.G. adlacMt 51/2, t. de c.. 
bosenes. beaucoup de cachet.

sdanum, balcon accès cour, 
lav sech au s.s. 945Vchau1fé. 

514481-3114 (répondeur).

NOG - H. duplex, 7 f/2, frais peint, 
près métro el écoles, foyer et boi- 
senes, lav.-vaiss.. rangement, ga­
rage ♦ sial. 1100 Vm.(n.c.).

514-461-3856

160
APPARIEMENTS ET 

LOGEMENTS À LOUER
OUTREMONT-LÉMINENCE

St-JosephLaurier 31/2 
1100$-1200$ chauffés, tt équipés. 
Piscine, sauna, 514-272-8086

OUTREMONT Superbe 7' i av. 
Wilderton. 2e. 3 céc, chauffé, 3 
électros. foyer, pl. bois, terrasse, 
stal . remise Libre 514-9924175

OUTREMONT. 51,2et912
Coin de L'Épée 'Bernard, rénovés, 

lumineux, les entrées, balcon 
1100$ et *. Libres. 514-238-3194

OUTREMONT LAURIER 2 c.c. 
Style loft, rénové, bnque. électros 
Slat. Libre. 1495$ 514-928-7784

PUTEAU 61/2 
Beaucoup de cachet Gr. s. de b, 
baignoire sur pattes. Plafond 9'.
1 c.c. fermée. Pl. de bois franc. 
Stat. Prox. piscine publique 

Libre. 1050$ 514-523-7306

PLATEAU-LOFTS NEUFS, 
MAGNIRQUES sur rue St-Denis. 
3 èlectros en inox 965 à 1 900 p.c.

514-875-2939, 514-5754)661

PLATEAU haut duplex. 1300 p.c.
Clair, calme. 2 c.c. fermées,

4 électros. Terrasse sur loil. Libre. 
1400$ 514-525-5920

PUTEAU, SECTEUR CALME 
( Chabot Laurlerl face parc

3e, 41/2 es. lav/rang. Cachet. 
PI . bois franc, rapanl Décembre 

795$ 514-522-376)

PUTEAU. très bel appt rénové
41/2 (+de 700 p.c.) Libre 

Ref. requises. FAUT VOIR! 
800$ non chauffé 514-729-7619

RES. SOLEIL À ST-UURENT

31/2 à sous-louer ou céder pour 
personnes agees autonomes.

Tl inclus, infirmières, médecins, etc 
514-272-1676

ROSEMONT
4e Ave Wassor 3 1/2. impeccable. 
2e, pl bois. 2 balcons, entrée 
lav-sèch. 505 Vm 514-249-3985

ROSEMONT. 6e pr*s Masson
51/2.2 c.c„ 3e, ensoleillé, 

entrée lav sèch Déc. ou (anver 
745$ 514-729-5952

71/2, haul duplex très ensoleillé 
3 c.c. Garage. Janvier 

1150$ chauffé 514-735-5308

VKUX MONTRÉAL

Luxueux 212. loggia avec vue 
sur jardin prive, loyer 

tentée. 900$.
514-849-5125 514-214-9887

160
APPARTEMENTS El 

LOGEMENTS À LOUER
VIEUX-MONTRÉAL CONDO

Mezzanine. 2 s. de b., foyer, 
terrasse. Stat. int. Très propre.

1 600$ 514-582-6475

VILLAGE PARC LAFONTAINE
Loft neuf avec 1 c.c. fermée, 

800 p.c., pl. bois franc. 6 électros. 
Libre. 514-5281797

VILLERAY. Idéal pers. seule ou 
couple. Très beau 51* réno, cachet, 
ensoleillé, calme/sécur. Près métro 
Non-fum. 800$. Rét. 514-278-3595

164
CONDOMINIUMS À LOUER

A LACHINE 
Provost36e (Prével)

Superbe condo, 41/2, mezz. foyer 
Garage PrèsA13et20. Libre.

Option d'achat. 514-6344226

CENTRE-VILLE
LAVAL

Construction neuve en béton 
Ascenceur, unité coin ensoleillée. 

2 c.c., loyer, a/c. jardin central.
Près de tous les services 

1 700$ 514-965-5030

165
PROPRIÉTÉS A LOUER

LÉVIS (5 min. des ponts), joli cot­
tage de rêve, meublé. 2 càc.. vue. 

accès au Fleuve.418-838-7981

OUTREMONT maison 4 ♦ 1c.c.
2 l/2s.de b . rue paisible.

5 électros. jardin, s.-s. fini, 2 stat. 
3870$/m non-chauffé. Libre dec 

514-344-7594

MEUBIÉS
ROSEMONT-DES ECORES

Loft complètement neuf près du 
anéma Beaubien Tout équipé. 
lerdéc.1 200$. 514-336-5785

170
HORS FRONTIÈRES À LOUER

A PARIS - 400 à 700 euros sem.

Bastille. Mares xyzapi@yahoo tr 
011 33 675 524 579

PARIS 9ème app meublé équipé 
2 chambres min 3 mois, 

euros 1 400 mois. 514-276-9617

MAISONS DE CAMPAGNE 

A LOUER

MONT-TREMBUNT 
CHALET A LOUER

6 min. des paies de Tremblant 
3 c.c.. 2 sdb, foyer, vernère 

1-décembre au 30 avnl
(514) 217-5832 ou (619) 667-3444

MAISONS DE CAMPAGNE 

A LOUER

STE-MARGUERITTE L'ESTÉREL

Grande maison bord lac. 3 càc, 3 
s/b, 2 foyers, gar. Idéal ski 1 déc. 
au 30 avril 514-892-5216

176
CHALETS À LOUER

LAC CLOUTIER, plein sud
Foyer, 2 c.c. Tranquilité. 55 000 p* 
Temps des Fêtes. 514-272-6143

251
BUREAUX À LOUER

OUTREMONT - me Bernard
Bureau de 768 p.c. Bien éclairé, 
climatisé. Occupation immédiate. 

514-984-1448

275
I0CAUX À LOUER

ESPACE DE BOUTIQUE 
Exceptionnel Sherbrooke Ouest

Près Musée de Mtl 2300p.c. 
58$/p* 514-994-9690

301
ŒUVRES D'ART

TABLEAUX A VENDRE
Par particulier : Benoit. Der, 

Tiengo. Hudon, Lecors et autres. 
450-834-1783

303
ANTIQUITÉS

ENCAN SPÉCIAL D'ANTIQUITES

Dim 5 décembre2004 àllhOO
à la Grosse Grange Bleue

7900 Soûl Lahamboise 
St-Hyacinlhe (Sorte 130-N aut.20)

SERA VENDU:
Superbes mobiliers de tous styles. 
Marbre. Bronze. Porcelaine, Ster­
ling. Tableaux de renommée, ett..
Vlslte : Samedi de 13h00 à 17h00 
ENCANS GÉLINEAU & FILS INC. 

450-796-2886 
www.encangelineau.com

307
LIVRES ET DISQUES

•Librairie Bonheur d'Occasion*
achète à domicite livres de qualité 

en tout genre (514) 914-2142 
4487 de la Roche Mi-Royal.

309
COLLECTIONS

TIMBRES ACHETE Collection

ou accumulation. 514-626-2850 
cougaroc@videotTon ca

Pour publication section décès

Le- mémoriel 0
(514) 525-1149

Tse te j«i de 1Th â IM

2190 Mont-Royal Est ig/ 
Montréal, Qc B2H 1K3 
Téléc.: (514! 525-79S9 
wwwJememonel corn

320
AMEUBLEMENT

SET DE CHAMBRE 7 MCX. 
Coût 6 600$, demande 2 900$. 

514-989-0173

TABLE DE BILLARD
Ardoise et bois massif. Avec ac­

cessoires. Coût 4 600 $. demande
2 300 $ 514-989-7841

350
ANIMAUX

CHIENS : Bichon, Cocker Chow, 
Caniche. Lhasa. Rott. Shih tzu. etc.

A.B.L. Enrg. 514-256-7997

440
SERVICES DOMESTIQUES

D'JPQc AIDES MÉNAGÈRES

des Philippines disponibles 
514-239-1287

450
EMPLOIS DIVERS

TRADUCTEURS(TRICES)
vers le français. Français impecca­
ble. Tout diplôme universitaire ac­
cepté. Expérience. De 45 000$ à 

85 000$/année. Traductions à faire
exclusivement dans nos bureaux 

de TORONTO 
(416)9785252 poste 305

529
OFFRE DE SERVICES 

PROFESSIONNELS

CARREMENT
Compagnie spécialisée en pose de 
céramique et werre naturelle. 
Travaux garantis. 514-7734531

530
COURS

ANGLAIS TFOEFL) par dlplAme. 
Ph.D. Shres 200$ 514.369.4426

POUR CONNAITRE L'ABC 

du méller tfirl de rencedremenl: 
■teller pratique de X heures 

pour débutants. 
514-772-8046 

www.mlcrpmusae.cem.

560
ENTREIIEN, RÉNOVATION

CONTRACTEUR GÉNÉRAL

Spécialiste en rénovation inténeure 
Prix compétitif. RBQ82955147 

514-259-9266

575
DÉMÉNAGEMENTS

G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité: appareils électriques 
Assurance complète. 2534374

695
AUTOMOBILES

MERCEDES 205
1971.4 portes, bleue, 

entièrement reconditionnée
5 300$ (514) 8785832

* AVIS
À TOUS NOS 

ANNONCEURS

Veu il lez, s' i I 
vous plaît, 
prendre 
connaissance de 
votre annonce 
et nous signaler 
immédiatement 
toute anomalie 
qui s’y serait 
glissée.
I.K |)K\TMI! ne 
sera pas 
responsable 
des erreurs 
répétées.
Merci de votre 
attention.

4 i
i
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Strip-tease à Ottawa

Le nouveau commissaire à l’éthique n 'aura pas 
tâche facile avec l’affaire des danseuses roumaines

LIRE RELIGIEUX

Présence 
de l’absence

Le nouveau commissaire 
à l’éthique, Bernard 
Shapiro, ignore pour 
queUes raisons Ottawa l’a choisi 

pour ce poste brûlant, lui qui n’y 
connaissait rien. Qu’à cela 
ne tienne, le Salomon des 
mœurs fédérales va devoir très 
bientôt trancher tout 
un dilemme.

Ou bien il fera tom­
ber la ministre de l’Im­
migration, Judy Sgro, 
celle par qui ï’ef- 
feuilleuse est entrée au 
Parlement. Ou bien, 
déclarant qu’elle n’a 
violé aucune règle, il 
discréditera son 
propre pouvqir sur les 
turpitudes d’ÉtaL 

De ce drame aux récits contra­
dictoires, on peut déjà écrire un 
scénario digne de Kurosawa.

L’accusateur
Stephen Harper, le chef 

conservateur, reproche à la mi­
nistre d’avoir, peu avant l’élec­
tion, permis à une danseuse rou­
maine, bénévole pendant sa cam­
pagne dans York West, de pro­
longer son séjour à Toronto. Ali­
na Balaica a pu alors, coupant la 
file des gens en quête d’une vie 
meilleure, demander la résiden­
ce permanente.

Ce favoritisme est d’autant 
plus choquant, clame l’opposi­
tion, que la ministre refuse un tel 
permis à maintes personnes en 
détresse. Voici peu, en effet, 
Mme Sgro ne traquait-elle pas 
des sans-papiers jusque dans une 
église de Québec? En attendant 
le rapport du commissaire Shapi­
ro, elle devrait se retirer.

Depuis, on demande au com­
missaire, non plus seulement un 
avis, mais une enquête en règle.

L’accusée
Mme Sgro réplique qu’elle a 

agi pour des raisons humani­
taires. Elle n’a jamais demandé à 
la danseuse si elle travaillait pour 
elle avant d’accorder le permis de 
résidence. Elle ne l’a même ja­
mais vue. C’est le chef de cabinet, 
Ihor Wons, alors en congé pour 
l’élection, qui lui a recommandé 
de signer le document. Les poli­
tiques du pays sont très claires. 
«Il y a une procédure à suivre 
pour les gens qui veulent immigrer 
au Canada.»

Mme Sgro n’a jamais aimé, ce­
pendant, le programme de dan­
seuses exotiques. L’idée que ces 
femmes soient exploitées la pré­
occupait beaucoup, bien qu’elle 
n’ait jamais vu «la preuve d’un 
trafic sexuel».

S’il n'en tenait qu’à elle, ce pro­
gramme serait déjà sup­
primé. Elle y travaille, 
du reste, mais d’autres 
ministre résistent. 
Pourrait-elle simple­
ment ne plus émettre 
de visa d’effeuilleuses? 
Hélas, elle n’est pas 
seule à en décider.

Mme Sgro appuie les 
droits des femmes. 
Mais, «qu’elle aime cela 
ou non», il y a des be­

soins dans l’industrie de la danse 
exotique, et le gouvernement a 
«l’obligation d’y répondre».

La danseuse
Dans une lettre au Globe and 

Mail, Alina déclare que ni elle ni 
son mari, le businessman Howard 
Mulholland, n’ont parlé à Judy 
Sgro. Les gens de la ministre 
n'ont rien promis. «Ils ont dit 
qu’ils réétudieraient mon cas à son 
mérite.» Le couple a compris qu’il 
était fort possible qu’Alina soit 
«forcée de quitter le Canada» et 
«séparée de son mari».

Personne n'a suggéré non plus 
à la jeune Roumaine de travailler 
dans l’équipe électorale. «Nous y 
avons été bénévoles, écrit-elle, par­
ce qu’Howard et moi aimons l’ac­
tion et les gens. Les gens de Mme 
Sgro sont gentils et compatissants. 
Ils représentent ce que les Cana­
diens ont de mieux.»

«Ils ont seulement tenté de corri­
ger, explique Alina, un tort causé 
par un consultant en immigration 
qui était incompétent.»

La danseuse avait d’abord pris 
contact avec Allan Rock, son dé­
puté à l’époque, pour obtenir de 
l’aide, mais, dit-elle, il a été nom­
mé aux Nations unies.

«Tout ce que Howard et moi dé­
sirons, c’est d’avoir une vie longue 
et heureuse ensemble au Canada.»

L’époux
Le mari d’Alina, secoué par 

les événements, déclare au To­
ronto Star que lui et son épouse 
n’ont pas été les seuls à avoir ob­
tenu l’aide de la ministre. Plu­
sieurs autres sont allés à son bu-

JONATHAN HAYWARD REUTERS

La ministre fédérale de l’Im­
migration, Judith Sgro.

reau afin d’en obtenir des fa­
veurs. Ces propos, toutefois, ne 
donnent pas, assure-t-il cette fois 
au Globe, un portrait exact des 
événements.

Le patron
Terry Koumoudouros possè­

de le House of Lancaster. Dix- 
huit danseuses de République 
dominicaine avaient passé l’exa­
men médical mais, dit-il, «pour 
des raisons inconnues, on ne leur 
permettait pas de venir». Un 
contact à l’Hôtel de Ville lui ob­
tint une visite du chef de cabinet 
de Mme Sgro.

«Ihor est venu ici», raconte le 
patron. Il lui a dit: «Pourquoi mes 
femmes sont-elles refusées? Les 
autres propriétaires font entrer les 
leurs. Qu'allez-vous faire pour 
moi?»

Des conspirateurs
Qui donc fournit à l’opposition 

des informations si embarras­
santes? Des avocats en immigra­
tion et des employés fédéraux 
croient le savoir. Ce sont, racon­
tent-ils, d’anciens fonctionnaires 
ou d’ex-membres du staff c\a\ 
sont dépités.

De plus, une rumeur veut que 
des fidèles de l’ancien chef Jean 
Chrétien passent des munitions 
aux députés d’en face. Les minis­
tériels ont reçu l’ordre, dit-on, 
d’appuyer Mme Sgro, mais, ajou- 
te-t-on, elle fut un supporter 
de Martin.

Le fonctionnaire
Le ministère du Développe­

ment des ressources humaines, 
qui gère le programme des dan­
seuses nues avec le ministère de 
l'Immigration, est en train de ré­
viser sa politique pour ce mar­
ché. Au lieu de présumer qu'on y 
manque de main-d'œuvre, on exi­
gera des propriétaires de club 
qu’ils en apportent la preuve.

L’avocat
•Nous envoyons régulièrement 

des clients auprès des députés pour 
qu’ils incitent la ministre à inter­
venir dans leur cas. Il n’y a rien 
d’inhabituel là-dedans.» Si des po­
liticiens. misant sur les préjugés 
contre le strip-tease, abolissent ce 
programme, les clubs iront en 
cour le faire rétablir. 11 y a tou­
jours eu un marché pour ces dan­
seuses. Le restreindre ou le fer­
mer serait une violation du droit 
international sur la mobilité de la 
main-d’œuvre.

Le doorman
Les effeuilleuses étrangères 

sont exploitées par leurs impresa­
rios, mais elles aussi exploitent le 
système. «Leur but premier est de 
parvenir ici, de trouver un mari et 
d’obtenir ainsi leurs papiers.»

L’observatrice
La supposée pénurie de dan­

seuses provient surtout de la 
nouvelle définition de l’emploi. 
L’effeuilleuse doit désormais se 
laisser tripoter par les clients. La 
politique d’Ottawa est trompeuse. 
Le visa pour la danse exotique 
range ^implement le Canada par­
mi les Etats qui participent au tra­
fic mondial des femmes.

Fin du scénario.
En 2003, au Canada, des 

82 151 travailleurs temporaires, 
661 étaient des effeuilleuses, 
dont 552 de Roumanie. Deux ans 
plus tôt, seulement 154 visas 
avaient été émis pour ces dan­
seuses. Le progrès est évident. 
On ignore toutefois combien de 
Canadiennes dénudent leur cul­
ture en Roumanie.

Bonne chance, commissaire 
Shapiro.

redaction@ledevoir.com

Jean-Claude Leclerc
enseigne le journalisme

à l’Université de Montréal.

an dernier, dans un es­
sai simplement intitu 
lé Dieu?, Albert Jac­

quard tentait de démontrer l'in­
compatibilité du Credo catholique 
avec les connaissances 
scientifiques actuelles 
pour conclure au carac­
tère dépassé du pre­
mier. Quelques mois 
plus tard, le père Nor­
mand Provencher lui 
répliquait dans un essai 
intitulé Dieu! qui 
contestait cette ap­
proche réductionniste.
Les deux hommes, par 
la suite, ont continué à 
échanger lors de débats publics 
fort courus.

Sorte d'appendice à sa premiè­
re réponse à Albert Jacquard, le 
Croire à quoi? Croire en qui? que 
publie Normand Provencher cette 
saison poursuit, en quelque sorte, 
ce dialogue. La foi chrétienne, y 
constate le théologien, a perdu de 
son influence, et le christianisme 
souffre d’une certaine «usure cul­
turelle». Il importe donc de se 
frotter à nouveau aux questions 
essentielles (qu'est-ce que croire? 
Est-il raisonnable de croire?) que 
soulève cette nouvelle situation et 
d’accepter un franc dialogue: «Im 
foi a besoin de la contestation pour 
ne pas s’enrouer; l'incroyance a be­
soin d’être secouée par la foi pour 
ne pas limiter l’être humain à ses 
seules possibilités. »

11 n’est pas facile, évidemment, 
de parler de Dieu puisque cette 
présence que les croyants postu­
lent «n’est ni écrasante ni obsé­
dante. Elle se caractérise par la 
discrétion sur un fond d’absence. 
En se donnant et en se révélant, 
Dieu se dérobe et se cache». En 
outre, la foi n’a jamais un caractè­
re d’évidence parce que «le Dieu 
vivant est toujours au-delà de ce 
que nous pouvons penser et imagi­
ner de lui». Le croyant, pourtant, 
ne saurait se soustraire à la saine 
épreuve de la contestation qui lui 
impose de repenser les raisons 
de sa foi.

Brillant prédicateur capable 
d’aller à l’essentiel sans ne rien 
perdre de la profondeur de son 
propos, Provencher ne recule 
pas devant le défi. Refusant l’op­
position simpliste entre croire et 
savoir, il rappelle d’abord l’omni­
présence de la foi tout humaine 
(et non théologale) au cœur de 
notre quotidien: «Est-on en train

d’oublier que personne ne peut 
vivre en société sans la foi? [...) 
En effet, nous ne pouvons aimer 
d'amour et d'ami tie sans faire 
confiance aux autres, sans un mi­

nimum de foi en l’autre 
qu’aucune science ne 
peut évincer.» Cette dis­
position à croire peut, 
bien sûr, être manipu­
lée et être victime 
d'abus, mais ces dévia­
tions ne doivent pas fai­
re oublier que «nous 
avons besoin d'un rap­
port au réel autre que 
celui des sciences pour 
vivre humainement», 

c’est-à-dire dans un univers 
de sens.

Le témoignage
Dans cette optique, la foi chré­

tienne relève moins d’une adhé­
sion aveugle aux nécessaires re­
pères de sens fournis par le Credo 
que d’une expérience d'ordre exis­
tentiel, «comme la rencontre d’une 
personne qui inspire confiance». 
C’est d’ailleurs la particularité du 
Dieu des chrétiens d’être «un Dieu 
tellement proche des humains qu'il 
est devenu l'un d'eux en Jésus», la 
plus radicale conséquence de cette 
révélation, le cœur de cette épipha- 
nie à la fois historique et symbo­
lique, se résume en peu de mots: 
«Le Dieu à qui le chrétien accorde 
sa confiance est le Dieu heureux de 
venir habiter parmi nous et qui de­
vient si proche de tout humain et si 
présent à chacun que c’est l’amour et 
le service des affamés, des prison­
niers, des pauvres qui l'honorent. 
\...\ Le véritable culte rendu à ce 
Dieu est de rendre le monde plus hu­
main, plus libre et plus vivant. »

Sa rencontre relève de la foi, 
qui est une grâce, et, en ce sens, 
elle se transmet par «le témoigna­
ge de la quête de Dieu» plutôt que 
par de rigoureux arguments. Cet­
te réalité existentielle ne dispense 
cependant pits le croyant de mon­
trer «la rationalité de l’acte de croi­
re et l’intelligibilité du message 
chrétien». En ce domaine, Nor­
mand Provencher est un maître.

louiscomellieria {xirroinfo. net
CROIRE À QUOI? 
CROIRE EN QUI?
Normand Provencher 

Novalis
Montréal, 2004,64 pages

Jean-Claude
Leclerc

Louis
Cornellier

♦AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES-
DEP0TIUM SELF-STOCKAGE1 
NATIONAL PUBLIC STORAGE 
INC. i ENTREPÔT PUBUC NA­
TIONAL
PRENEZ AVIS au* clients ci- 
dessus que vos biens seront 
vendus le 18 Décembre 2004: 
Rabinovitch Rodney, Drouin 
Paul, Biddle Stephanie, AAER 
World, Coles Brendan, Webster 
Howard Lome, Griffith Shelly, 
McLaren Kareem, Hyppolite Ri­
chard, Lapointe Denis, Winters 
Barbara, Tassy Harry, Tekno Art 
&BDC, Borsalino 124 532 Cana­
da Inc,, Russell John, Datacom 
Marketing Inc., Maclnnis Michael 
James, Trepanier Lyne, Phlong 
Hing, Alleyne Betty Ann, Laprise 
Michel, Iskander Anastasi, Beau- 
bien Denis, Schwartz Richard, 
MacDonald Randy, Cite Libre. 
Rmadi Karim, Davison Jereny, 
Susan Herve, Paquet Sebastien. 
Bourezgui Rachid, Leyte Lori, Ki- 
bler Philip Keith, Tchaou Ber­
nard, Hilliard Joan, Stephen Ac­
kerman, Cunningham Englebert, 
Papdakis Kiriakos, Slater Adam, 
Hamilton Dorothy, Fibbiani Nico­
las, Martindale Harvard, Kampis 
Gabor, Moore Kathleen, Prime 
Printing Inc., Bourdeau Daniel, 
Bedard Guy, Kartovch Ray, Gri- 
mard Suzanne, Falina Luigi, 
Rouleau Diane, Lareau Daniel. 
Suissa Sandra, Mills Jim. Bou- 
drias Simon, Marciano Charley, 
Fredovilch Susan, Esquilanl 
Marc Jochen, Delorme Frank, 
SindellSCompany, Bowen Mar­
jorie Pamela, Higgins James. 
Belanger Claude. Collum Lyle, 
Roberts Rudolph, Landry Jean 
Marie, Bardis George, Guilbeault 
David, Maltais Robert, Bensi- 
mhon Ron, Cloutier Roland, La- 
fortune David, Lebel Rene Paul, 
Gestetner Eli, Tiedemann Dina, 
Amsellem Michel, Arobas Itshak, 
Gero Eileen, Lalonde Mario, 
John Cynthia, Benoualid Karine. 
Bendavid David, Mclean Gail, 
Gerald Angela Dianna. Sher 
Alexander, Langlois Laure Sabi­
na, Haiquail Darlene, Barbot Ka­
rim. Lafleur Francois. Santiago 
Arnulfo, Smith Norva, Sitaras 
Kelly, Broderick Arlene, Neu­
mann Josef. Paradisis Nick. Bar- 
chichat Nessim, Walfall Gilma. 
Promesse Jason, Vancol Clautil- 
de. Vicaire Mary Mona, Tama- 
dinda Nenette. Meyonga Victor 
Tah. Kabata Anda. Husbands 
William. Webb Joseph. Kavel 
George, Maselli Montera Franco. 
De Fazio Tony, Gatto Benito, 
Falconer Andrea. 9100-5165 
Québec Inc., Fofana Yacouba. 
Kinmond Gary. Tshondo Otengo 
Tonton, Gruber Robert, Lacayo 
Rodolfo Rafael. Bridges Gloria 
Ann, Dion Sylvain, Schkjuch Da­
niel. Shaw Kathleen, United 
Yams, Lubweie Nkishi, Cato Vi­
vienne. Port t Plus, Westley 
Kimberly. Wilkie Grace, Hebert 
Chantale, Dixon Lisa, Haddad 
George. Mosaïque Expression 
Inc., Medellin Fernando, Dorais 
Yvan. Belhadfa Salim. Arditi 
Thomas, Vandal Paul, Hua Da­
vid, Paar Evelyne, 9134-1990 
Quebec Inc., Chemval Canada 
Inc., Gariepy Stéphane. Para­
mount Distribution. Furtado Lu­
cia V.

DEMANDE PE DISSOLUTION
(article 37, Loi sur la publicité lé­
gale des entreprises individuel­
les, des sociétés et des person­
nes morales)
Prenez avis que la compagnie 
ou la personne morale sans but 
lucratif CARLA JANE INC. ayant 
son siège social au 99 rue Cha- 
banel ouest, Bureau 301, Mon­
tréal, H2N 1C3 a l'intention de 
demander sa dissolution au Re- 
gistraire des entreprises, à cet 
effet, produit la présente décla­
ration requise par les disposi­
tions de l'article 37 de la Loi sur 
la publicité légale des entrepri­
ses individuelles, des sociétés et 
des personnes morales et con­
formément à l'article 28 de la Loi 
sur les compagnies.
Matricule 1143468016 
MONTRÉAL, ce 25 novembre 
2004

GROSS, PINSKY 
PROCUREURS 

DE LA COMPAGNIE

Prenez avis que DOMINIQUE 
MARIE-HÉLÉNE TURCOT dont 
l'adresse du domicile est le 
4855, Roslyn, Montréal (Qué­
bec) H3W 2L4 présentera au Di­
recteur de l'état civil une deman­
de pour changer son nom en ce­
lui de DOMINIQUE MARIE- 
HÉLÈNE BLAIN. A Montréal, le 
11 novembre 2004. Marie- 
Hélène Turcot.

AVIS
0E CLOTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis que, vu le décès de 
Rémi Parent C.Ss.R. le 29-05- 
2004, en son vivant ayant une 
résidence au 560 Crémazie est, 
Montréal et aussi au 96 Claude, 
#2, St-Jéréme, Oc. l'inventaire 
des biens du défunt a été fait par 
le liquidateur successoral, le 25- 
11-2004. selon la loi. Cet inven­
taire peut être consulté sur 
rendez-vous à l'étude de Me 
Maurice Lalonde, 8372 Berri, 
Montréal. Qc, (514)388-9004 
Montréal, ce 26 novembre 2004 
Maurice Lalonde. Procureur du 
Iquidateur

AVIS
AVIS est par les présentes don­
né que BYMAC INC. continuée 
en vertu de la partie 1A de la Loi 
sur les compagnies et ayant son 
siège social dans la ville de 
Montréal, province de Québec, 
demandera au Regislraire des 
entreprises de la province de 
Québec la permission d’obenir 
sa dissolution en vertu des dis­
positions de l'article 28 de la Loi 
sur les compagnies 
Ce 25 novembre 2004

FRASER MILNER CASGRAIN, 
s.r.l.

Procureurs de la compagnie 

AVIS
DE CLÔTURE D'INVENTAIRE 

AVIS est par les présentes don­
né que nnventaire de la succes­
sion de Joseph Boychun peut 
être consulté au 1010 ouest de 
la Gauchetière. bureau 2100. 
Montréal (Québec) H3B 2R8 sur 
rendez-vous avec Me Richard 
Boyzcun (514)878-9381.

Avis est donné par les présentes 
que LE FORUM INTERNATIO­
NAL SUR L’ÉNERGIE i THE IN­
TERNATIONAL FORUM ON 
ENERGY demandera au minis­
tre de l'Industrie la permission 
d'abandonner sa charte en vertu 
de la Loi sur les corporations ca­
nadiennes.

Lise Pinsonneault
Trésorière
Notice is hereby given that LE 
FORUM INTERATIONAL SUR 
L’ÉNERGIE / THE INTERNA­
TIONAL FORUM ON ENERGY 
intends to apply to the Minister 
of Industry lor leave to surrender 
its charter pursuant to the Cana­
da Corporations Art.
Dated 25 November 2004.
Use Pinsonneault 
Trésorière

DONNÉ A LAVAL 
ce 29 novembre 2004

LAVERY, de BELLY, 
S.EJN.C.R.L. 

Soyez avisés que Me 
Richard Burgos a, le 8 
novembre 2004 et que 
Me Vicky Lemelin a, le 
17 novembre 2004, joint 
la société Lavery, de 
Billy, S.E.N.C.R.L..
Les membres du 
Barreau du Québec qui y 
exercent leurs activités 
professionnelles ne sont 
pas personnellement 
responsables des obliga­
tions de la société ou 
d’un autre profession­
nel, découlant des fautes

y

WWWMARIf.VINCHtYF.OlK;1 trn 561 2433

ou négligences com­
mises par ce dernier, son 
préposé ou son man­
dataire dans l’exercice 
de leurs activités profes­
sionnelles au sein de la 
société.

C’Mt un* réalité qui noua touch* 
de pré* Davéoax bénévole 
et farté* tout* I* différence

SP sr;:

PROVINCE DE QUÉBEC 
VILLE DE LAVAL

APPEL D’OFFRES
AVIS est par la présente donné qu’on recevra à l'hôtel 
de ville, des soumissions pour:

NO 27096 Fourniture et transport de polymères, année 
2005

Les soumissions seront reçues iusau'à 11 heures 
le mardi 14 décembre 2004 au bureau des soumis­
sions du Service du greffe, 1 Place du Souvenir, 
Chomedey, Ville de Laval.

1. Les formules pourront être obtenues au Service 
des ressources matérielles, 3 place Laval, bureau 
160, Ville de Laval, et ce, les jours ouvrables à 
compter du 29 novembre 2004. Pour tout rensei­
gnement veuillez communiquer avec M Pierre 
Lessard, chef de division, au (450) 978-6888 poste 
4560 ou par télécopieur au (450) 662-7473.

2. Seront considérées toutes soumissions préparées 
sur les formules fournies par la Ville de Laval et 
qui seront trouvées conformes aux conditions 
énumérées audit cahier des charges

3. Les soumissions devront être remises au Greffier 
sous pli cacheté, être identifiées clairement sur 
l'enveloppe extérieure quant au numéro de la 
soumission et au nom de l'entrepreneur et être 
présentées sur les formules préparées à cet effet

4 Seules les soumissions reçues dans le délai sus­
dit seront ouvertes à 12 heures (midi) ce même 
jour en la salle du Conseil de l'hôtel de ville

La Ville de Laval se réserve toutefois le privilège de 
n'accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions et de n'encourir aucune poursuite ou 
réclamation pour frais ou pertes subis par les 
soumissionnaires.

IL32&

Me Chantal Sainte-Marie, 
greffière adjointe

AVIS LÉGAUX & APPELS D'OFFRES • HEURES DE TOMBÉE^
Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jouis plus tard.

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16 hOO le vendredi

Té/.; 985-3344 Fax; 985-3340
Sur Internet : www.ledevoir.com/avis.html • www.ledevoir.com/oflres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com 

PRIMEAU PROUIX 
& ASSOCIÉS INC 

syndic
Avis de la première 

assemblée

Dans Taffaire de la faillite de :
FURIE VENTE ET SERVICE
INC corporation légalement 
constituée ayant sa place 
d’affaires au 6000, avenue 
Auteuil , Brassard (Québec) 
)4Z 1N3

Faillie
Avis est par les présentes 
donné que FURIE VENTE ET 
SERVICE INC. a fait cession 
le 1 S' jour de novembre 2004 
et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
f jour de décembre 2004 à 
14 h 00, au bureau du syndic. 
Ce 22’jour de septembre 2004 

PRIMEAU PR0ULX 
& ASSOCIÉS INC 

Syndic
SYLVAIN PROULX, CA CIRP 

Syndic administrateur

101. RolandTherrien. 
bureau 380. Longueuü 

(Québec) J4H 4B9 
Tél. : (450) 670-1040 

Téléc. : (450) 670-1542

FONDATION

JEUNES
ET

SOCIÉTÉ

of la 
Oo°

t# It
LES ENFANTS 
DU MONDE 
ONT BESOIN 

DE VOTRE AIDE

a comme coopérant 
a comme bénévole 
a comme donateur

(514) 387-2541 
poste 240

Nous vous aiderons 
à les aider

www.monde.ca

Appel d'offres

Montréal
ARRONDISSEMENT DE RIVIERE-DES- 
PR AIRIES —POINTE-AUX-TREMBLES — 
MONTRÉAL-EST
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS DE 
L’ARRONDISSEMENT
Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 14 heures à la date indiquée 
ci-dessous, au bureau d’arrondissement de 
Rivière-des-Prairies—Pointe aux Trembles— 
Montréal-Est, 11370, rue Notre-Dame Est, 
Montréal (Québec) H1B 2W6, pour :

Catégorie : TRAVAUX
Appel d'offres : 11089
Descriptif : Démolition de la Marina Jean
Beaudoin (0739) située au 25, 94e Avenue,
Pointeaux-Trembles

Date d'ouverture :
Le mercredi 15 décembre 2004 
Dépôt de garantie :
Cautionnement de 20 000 $

Documents : Les documents relatifs à cet appel 
d'offres seront disponibles à compter du 
29 novembre 2004 au Service des immeubles, 
385, rue Sherbrooke Est, contre un paiement de 
38,00 $, non remboursable.

Renseignements : Daniel Legault 

Vente du cahier des charges :
Téléphone : (514) 872-4995 
Télécopieur : (514) 872-0353

Tout paiement doit être fait au comptant ou sous 
forme de chèque certifié à l'ordre de la Ville de 
Montréal
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans l'enveloppe prévue è 
cette fin.

Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement audit bureau d'arrondissement, 
immédiatement après l'expiration du délai fixé 
pour leur réception.

La Ville de Montréal (Arrondissement de Rivière- 
des-Prairies—Pointe aux-Trembles—Montréal- 
Est) ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues et n'assume 
aucune obligation de quelque nature que ce soit 
envers le ou les soumissionnaires.

Donné è Montréal,
ce 29* jour du mois de novembre 2004.

M* Joanne Shelling, avocate
Secrétaire d'arrondissement substitut

un (ru ilr malha. »(»*(«•*
Ir 1 »*>.V MH»4

/-a itdtrtUrtt r<»r Ut meukt

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plnît, prendre 
connnissance de votre annonee el 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.
En cas d'erreur de l'édileur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

MOIS CROISÉS

HORIZONTALEMENT
1 - Deuxième phalange

des doigts
2 - Silex naturellement

érodé, - Son fruit 
est un akène.

3 - Saison des amours.
- Lias les notes

4- Boucler. - Utilisa­
tion.

5 - Caractère de ce qui
relève de l'idée - 
Étain.

6 - Toute affection de
la peau. - Prénom 
de Capone

7 - Courroux. - Tente.
8 - Vrai. - Indium
9 - Grison. - Hausse. -

A demi.
10 - Bitume naturel -

Navire.
11 - Esclaffé - Passer

sous silence 
12-Puissance souve­

raine - Partie du 
monde

VERTICALEMENT
1 - Caractère d’une

personne déloyale
- Sculpture

2 - Poser des hourdis. -
Ancien émirat de 
l'Arabie.

3 - Fière. - Neptunium

4 - Cinquante et un. -
Oncle d'Amérique - 
Ville de la Meurthe- 
et-Moselle.

5 - Dispositif d’accro­
chage de plusieurs 
véhicules entre eux. 
- Esprit.

6 - New Hampshire. -
Conforme aux rites.

7 - Blocage. - Action de
se laver

8 - Occident - Habillé.
9 - Les autres et moi. -

Dieu des Vents. - 
Route rurale.

10-Flânas. - “Nou­
veau’.

11 - Clément.
12 - Nuit à qqn. - Adou­

cit.
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La fin du chef 
d’antenne ?

om Brokaw, chef d’antenne du réseau NBC, 
quitte son poste cette semaine. Dan Rather, 
chef d’antenne sur CBS, tire sa révérence 

cet hiver. Les présentateurs-vedettes de deux des trois 
grands réseaux de la télévision américaine qui par- 
tent, c’est un événement qui fait jaser (sur ABC, Peter 
Jennings fera maintenant figure d’ancêfre).

Dans la presse américaine, la semaine dernière, à la 
suite de l’annonce du départ de Rather, plusieurs se 
demandaient si le système de Yanchorman, ce présen­
tateur-vedette qui incarne la crédibilité d’un réseau et 
qui livre tous les soirs l’essentiel des nouvelles du jour, 
n’était pas devenu un système anachronique.

Le Christian Science Monitor écrivait que jamais, 
en un demi-siècle d’existence, la crédibilité des ré­
seaux de télévision n’avait autant été remise en ques­
tion, alors que le public se tourne de plus en plus 
vers les nouvelles sources d’information (chaînes 
d’infonnation continue et Internet) et qu’on s’interro­
ge sur le niveau de confiance qu’il faut accorder aux 
présentateurs de télévision.

Un producteur du bulletin de nouvelles de fin de 
soirée sur NBC déclarait carrément que «dans un en­
vironnement de nouvelles 24h sur 24h, si nous n’ajou­
tons pas quelque chose aux bulletins actuels, nous fe­
rons face à l’extinction».

Dans une conférence prononcée en octobre der­
nier à New York, Torn Brokaw lui-même parlait 
d’une nouvelle «démocratisation de l’information», 
évoquant un véritable «big bang qui a créé un nouvel 
univers de weblogs et de chaînes câblées».

Il est vrai que les téléspectateurs prennent mainte­
nant leurs nouvelles où ils veulent, sur les chaînes câ­
blées locales, sur CNN et Fox, sur Internet. Et il est 
également vrai qu’internet pullule maintenant de 
groupes qui analysent quotidiennement la perfor­
mance des réseaux de télévision, qui critiquent le 
journalisme «traditionnel» et qui soupçonnent sans 
arrêt les grands réseaux de leur cacher la vérité, en 
un mélange de critique sociale aiguisée et de para­
noïa maladive.

Plusieurs se demandent si le principe d’un grand 
bulletin d’une demi-heure le soir (de 22 minutes à la 
télé américaine, en enlevant les publicités) n’est pas 
dépassé, incapable de couvrir réellement ce qui se 
passe dans un monde de plus en plus complexe.

Pourtant, il me semble que le principe d’un grand 
résumé des informations du jour en soirée est non 
seulement encore utile, mais même essentiel. Et les 
changements draconiens aux bulletins de nouvelles 
sont très dangereux: en voulant faire plus convivial 
l’année dernière, Radio-Canada a perdu des audi­
teurs et a essuyé une volée de bois vert, avant de re­
venir à son ancienne valeur sûre, Bernard Derome. 
On ne peut pas dire que la relève ait eu une grande 
place, mais, au moins, en écoutant le Téléjoumal, on 
ne s’interroge plus à chaque fois sur le style de 
l’érpission: on écoute des nouvelles, point à la ligne!

A TVA, le changement de garde avec Sophie Thi­
bault s’est fait tout en douceur, sans que le réseau se 
sente obligé de bouleverser de fond en comble le 
principe même du 22h. TQS, pour sa part, cherche à 
innover, particulièrement en laissant de plus en en 
plus de place cette année aux débats, aux entrevues 
et aux commentaires du public à l’intérieur même du 
bulletin, avec des résultats mitigés.

Les angoisses des réseaux américains viennent sû­
rement de la perte d’auditoire de leurs propres télé- 
journaux. Dans la case horaire de fin de soirée, les 
grands bulletins d’information des trois grands ré­
seaux attirent maintenant 36 % de l’auditoire, contre 
57 % en 1990 et 72 % en 1980. Une chute spectaculai­
re, où l’on sent la poussée des chaînes d’information 
continue et des chaînes d’information locale sur le 
câble. Au Québec, l’auditoire a diminué, mais pas à 
ce point, et la concurrence de RDI ou de LCN n’est 
pas aussi féroce, les deux chaînes appartenant de 
toute façon à un ou l'autre des deux réseaux, contrai­
rement à CNN et Fox News qui sont de véritables 
concurrents commerciaux des trois autres.

, Les remises en question de Yanchorman aux 
Etats-Unis sont peut-être liées au fait que ce poste n'a 
plus l’autorité d’antan et que, devant la multiplicité 
des sources d’infonnation, on a plus besoin qu’avant 
de se donner des règles claires. Au début du mois de 
novembre, le directeur général de CNN internatio­
nal, Chris Cramer, accordait une entrevue fort inté­
ressante au journal Le Monde. 11 constatait que, sur le 
plan international, les terroristes ont toujours voulu 
utiliser les médias pour faire passer leur message, 
mais qu’internet était maintenant pour eux un 
moyen de court-circuiter les médias classiques pour 
distribuer directement de l’information.

Faut-il abdiquer devant cette situation? Au contrai­
re: M. Cramer soutient que son organisation doit 
suivre des principes éditoriaux et éthiques clairs, et 
ne pas en dévier. «Nous devons certes être conscients 
du fait que nous ne sommes plus des fournisseurs mo­
nopolistiques de l’information», disait-il, mais les mé­
dias responsables ne peuvent pas se permettre de 
«diffuser des informations imprécises», sinon ils per­
dront vite leur crédibilité. «Être le premier à diffuser 
une information est moins important que d'avoir rai­
son et d’être précis», ajoutait-il courageusement...

JOHN PAUL FILO REUTERS
Dan Rather, chef d'antenne de CBS, quittera 
ses fonctions cet hiver.

TECHNOLOGIE

Blogues 
vous dites ?

Dans son essai, le journaliste Dan Gillmor invite 
ses confrères à s'intéresser à la blogosphère

E N BREF

Dans son essai We the Media: Grassroots 
Journalism By the People For the People, le 
journaliste américain Dan Gillmor examine 
de près ce phénomène qu’est l’appropriation 
des médias et de l’information par les ci­
toyens à l’aide d’outils que sont les blogues 
et l’impact que cela provoquera à long terme 
chez les journalistes. Lecture obligée pour 
les journalistes du Québec qui, ce week-end, 
participeront à leur congrès annuel.

MICHEL DUMAIS

V
ous ai-je déjà raconté que mon tout pre­
mier métier était celui de typographe? 
En effet, il y a bien longtemps de cela, 
mon père, imprimeur de profession, en­
tendait m’intéresser aux arts gra­
phiques et plus particulièrement à la typographie. Je 
me souviens de ces matins frisquets d’hiver où je 

suspendais quelques barres de plomb et d’antimoine 
avant d’allumer le réchaud de la linotype. Je me sou­
viens aussi de ces vendredis passés à l’entretien de 
ces monstres de fontes et de mes doigts noircis par 
la poudre de plomb qui servait de lubrifiant à sec 
pour les petites matrices en cuivre.

Les vieux typographes que je rencontrais à l’occa­
sion m'encourageaient à persévérer dans ce «métier 
d’avenir», «h y aura toujours du boulot pour un bon ty­
pographe.» Soit, mais à condition que le typographe 
en question garde l’œil ouvert et qu’il sache d’adap­
ter à la technologie. L’histoire nous l’a démontré une 
fois de plus, seuls ceux qui ont su s’approprier les 
nouvelles technologies et s’en faire des alliés ont pu 
passer au travers de cette transition de la linotype à 
l’édition électronique.

En contrepartie, la sortie de Pagemaker a donné 
lieu à moult nouvelles vocations, avec des résultats 
plus ou moins heureux. Il a fallu plusieurs années 
avant qu’une nouvelle génération d’artisans puisse 
conjuguer art de la lettre et édition électronique. 
Étrangement, quelques années plus tard, recyclé 
dans l’industrie de l’audio professionnel, la même 
aventure m’est arrivée. Les technologes numériques 
ayant complètement changé le monde du son et de la 
musique, je décidai une fois pour toutes d’être au 
cœur de l’action, c’est-à-dire d’embrasser les nou­
velles technologies. Or, pour une troisième fois dans 
ma vie, devant Internet et les nouveaux outils techno­
logiques, je constate que mon boulot, le journalisme, 
est lui aussi à une croisée des chemins.

Une conversation
Façonné par les outils technologiques et la culture 

de réseau, le journalisme de demain s’appa­
rentera beaucoup plus à une conversation 
ou à un dialogue entre le scribe et ses lec­
teurs plutôt qu’à un simple monologue. Les 
journalistes devront non seulement ap­
prendre à partager leur espace avec les ci­
toyens, mais ils devront composer avec la 
blogosphère, cet espace virtuel où leurs 
écrits seront constamment scrutés à la lou­
pe. Telle est la prémisse de We the Media, un 
essai-choc sur la profession publié par le 
journaliste américain Dan Gillmor, qui tient 
chronique au San José Mercury News.

On s’en doute, Gillmor, lui-même blo- 
gueur impénitent fait une place importante 
aux blogues et à leur impact sur le métier 
de journaliste et sur le monde des médias. 
Cependant, l’essayiste note qu’ils ne sont 
que la pointe visible d’un phénomène beau­
coup plus important 

Pour Gillmor, le journalisme tel qu’il est 
pratiqué aujourd’hui est, à la limite, res­
trictif. En effet, le journaliste et le média 
pour lequel il travaille agissent comme un 
filtre afin de décider quelles histoires re­
cevront l’imprimatur et quelles autres ne 
seront pas publiées.

Or, à l’heure de la culture de réseau, les 
lecteurs n'entendent plus être de simples 
éléments passifs que l’on consulte à l'oc­
casion, mais qui, la plupart du temps, 
n’ont d’autres choix que de consulter les nouvelles 
que leur journal «sélectionne» pour eux.

Dan Gillmor constate que, avec l’arrivée des 
blogues, ces outils qui permettent à tout un chacun 
de publier sur Internet tout en s’affranchissant des 
aléas de la technologie, les lecteurs peuvent eux aus­
si envahir l’espace médiatique et devenir à la fois 
émetteur et récepteur. De dire Gillmor, «nous 
sommes arrivés à un point où les blagueurs et la blogo­
sphère offriront au lecteur un choix crédible en termes 
d’informations. Les plus crédibles pourront même 
vivre de leurs écrits». De plus, la culture de réseau 
permettra à plusieurs d’entre eux d'explorer des 
pistes dans lesquelles les médias traditionnels refu­
seraient de s’engager.

Un garde-fou
Cette même culture de réseau agit aussi comme 

garde-fou afin d’empêcher les inévitables dérives qui 
guettent le journalisme participatif. En effet il arrive 
à l’occasion que l’auteur d’un billet publié sur Inter­
net voie la blogosphère lui signaler une erreur. Celui- 
ci n'aura d'autre choix que de corriger son erreur ou 
de prouver ses affirmations hors de tout doute, à dé 
faut de quoi sa crédibilité sur la Toile en prendra 
pour son rhume.

Dans son essai, Gillmor analyse la force et le pou­
voir de la blogosphère, pouvoir avec lequel le réputé 
journaliste Dan Rather a fait connaissance, alors qu’il 
fut révélé qu’un document détenu par le journaliste 
américain était un faux. Cette histoire a mis en hunié 
re un des rôles que la blogosphère pouvait tenir, à sa­
voir celui de «fact checker».

De même, cette affaire souligne à grands traits 
noirs la crise de confiance que vit le public envers les 
médias traditionnels. Entre les demandes sans cesse 
plus pressantes des actionnaires des grands groupes 
de presse, et le droit du public à l’information et la li­
berté de la presse, Gillmor se demande s’il est enco­
re possible aux citoyens de faire confiance aux mé

wethe media
GRASSROOTS JOURNALISM 
BY THE PEOPLE,
FOR THE PEOPLE

DflN GILLMOR
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dias. Dan Gillmor ne croit d’ailleurs pas que le Pre­
mier Amendement de la Constitution américaine, qui 
garantit la liberté de parole, soit compatible avec les 
intérêts financiers des groupes de presse.

Une question de confiance
Alors, qui croire, entre un journal ayant une aussi 

longue tradition que le New York Times et l’éditeur 
d’un blogue spécialisé qui affirme lui aussi son indé 
pendance devant les pressions financières? Après 
tout, les blogueurs doivent eux aussi payer leurs fac­
tures et faire le marché.

Tout se résume en un seul mot: confiance. Les 
journalistes fondent leur crédibilité par rapport au 
public en adhérant à un code d’éthique, tel celui de la 
FPJQ. Ce code incite les scribes professionnels à 
considérer leur rôle avec rigueur et à servir l’intérêt 
public çt non pas leurs intérêts personnels ou corpo­
ratifs. A quel code d’éthique adhèrent les blogueurs? 
Poser la question, c’est y répondre. Toutefois, Gill­
mor croit que l’écosystème darwinien qui règne au 
cœur de la blogosphère permettra en grande partie 
de baliser cet environnement virtuel.

Quoi qu’il en soit, le journalisme et les médias 
n’ont d’autres choix que d’embrasser la 
blogosphère et de l’accepter telle qu'elle 
est, avec ses qualités et ses défauts. Le 
journaliste américain estime que le 
conservatisme et la résistance au change­
ment qui ont envahi les salles de rédaction 
sont les pires ennemis du métier. «Nous 
sommes notre pire ennemi, affirme-t-il. Le 
journalisme corporatiste tel que nous le 
connaissons aujourd'hui, est en totale 
contradiction avec une presse libre, curieuse 
et ouverte. Ce corporatisme dont font preuve 
nombres de journalistes bien établis sacrifie 
les valeurs fondamentales du journalisme 
au profit de revenus de l’entreprise ou des re­
venus tirés de sa propre image. »

Gillmor espère donc que, à terme, les 
journalistes apprendront à connaître et ap­
privoiser ce nouvel univers qu’est la blogo­
sphère. En engageant cette «conversa­
tion» avec leurs lecteurs, Gillmor croit que 
journalistes et médias modifieront la per­
ception qu’ont les citoyens d’eux et contri­
buera à rétablir cette confiance en partie 
perdue. Les résultats seront une informa­
tion de qualité et plus grande démocratie.

Laisser la tour d’ivoire
La montée de ce journalisme participa­

tif, ainsi que la possibilité que n’importe 
quel citoyen ait accès aux outils lui per­

mettant de s’exprimer, doit de nouveau stimuler 
l’écoute et la curiosité des professionnels des métiers 
de l’information en réponse aux cris des citoyens. In­
ternet et ces nouveaux outils indiquent la voie à 
suivre pour les journalistes, à savoir qu’ils doivent 
quitter leur tour d’ivoire.

Tout ceci, on s'en doute, ne se fera pas sans 
heurts. Comme ces vieux typographes qui s’accro­
chaient au passé, les journalistes et les médias qui re­
fuseront de changer se verront remettre en question. 
Certains se feront indiquer la porte de sortie. 
D’autres, au contraire, saisiront l’occasion qui leur 
est offerte. Ceux-là auront compris qu’ils n’avaient 
rien à craindre des blogueurs et de la blogosphère et 
que, au contraire, il était possible et même souhai­
table de travailler ensemble.

Sceptique? Dites, vous n’étiez pas typographe 
dans le passé?

mdumaisfijedevoir. com

■ We the Media: Grassroots Journalism By the People 
For the People
wethemedia. oreilly. com/

Le livre de Dan Gillmor a été publié sous licence 
Creative Comments, une licence adaptée à la diffu­
sion d'œuvres sur Internet (et dont nous avons abon­
damment parlé, il y a de cela quelques semaines). 
Bien que le livre de Dan Gillmor soit vendu dans de 
nombreuses librairies, dont Amazon.com, Gillmor et 
son éditeur, O’Reilly, font le pari qu’en permettant 
aux lecteurs de le télécharger gratuitement, quitte à 
sacrifier les revenus, le sujet de ce livre permettra au 
public et au monde des médias de lancer un grand 
débat sur l’impact des nouvelles technologies dans 
cette industrie.

■ Pour télécharger le livre de Gillmor (au format 
PDF)
uww oreilly. com/catalog/wemedia/book/index. csp
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Le Monde cherche 
de nouveaux capitaux
Pour résoudre ses importants problèmes d’argent 
Le Monde cherche maintenant à augmenter son capi­
tal de 50 millions d’euros. Le Monde connaît un défi­
cit de 35 millions d’euros cette année, et la recapitali­
sation permettrait de réaménager la dette et de re­
lancer le journal Le président du groupe du Monde 
Jean-Marie Colombani n’a pas indiqué quels seraient 
les nouveaux partenaires du groupe, mais il a confir­
mé jeudi que le projet de recapitalisation était «d’une 
cinquantaine de millions pour un chiffre d’affaires de 
plus de 630 millions d’euros». La direction du Monde 
promet de ne pas modifier l’équilibre des forces, 
alors que le contrôle du groupe est maintenu par le 
personnel de l’entreprise. - Le Devoir

Journalistes en congrès
C’est à compter de 
vendredi prochain 
qu’aura lieu la gran­
de messe annuelle 
des journalistes, 
puisque se tiendra à 
Québec du 3 au 5 dé 
cembre le congrès 
de la Fédération professionnelle des journalistes du 
Québec (FPJQ). Des centaines de journalistes y 
discuteront des principaux enjeux dans leur profes­
sion. Les questions juridiques prendront beaucoup 
de place cette année, avec un débat sur la liberté 
journalistique à la suite de l’affaire Néron (le juge 
en chef Michel Robert participera au débat) et un 
autre débat sur les critiques du monde judiciaire 
devant le comportement des médias au tribunal fie 
juge Robert Pidgeon participera au débat). Le 
congrès se penchera également sur le traitement 
des affaires islamiques, et sur les remises en ques­
tion des journalistes américains. Il se terminera 
hier matin par la tenue de l’assemblée annuelle de 
la FPJQ, qui devra élire une nouvelle direction pour 
le fédération. -Le Devoir

Ukraine : un journaliste 
est attaqué
Kiev — Un journaliste d’opposition a été violem­
ment battu par des inconnus à Kirovohrad (centre 
de l’Ukraine), a déclaré hier à l’AFP le rédacteur en 
chef de son hebdomadaire Ukraine TsentrEfim 
Marmer. Hennadi Rybtchenkov a été attaqué jeudi 
soir après une manifestation de soutien au candidat 
d’opposition Viktor louchtchenko. Il a réussi à se 
rendre à son domicile où il a ensuite perdu 
conscience, a déclaré M. Marmer en ajoutant que 
M. Rybtchenkov n’avait pas été hospitalisé. «Ses 
agresseurs, au nombre de cinq ou six, lui ont dit: 
maintenant tu vas écrire pour [le premier ministre] 
Viktor lanoukovitch », a affirmé M. Marmer. Henna­
di Rybtchenkov avait écrit des articles dénonçant 
après le premier tour de la présidentielle ukrainien­
ne le 31 octobre l’annulation par la commission élec­
torale centrale de résultats dans une circonscription 
de Kirovohrad où M. louchtchenko arrivait en tête. 
Cette décision a été par la suite annulée par la Cour 
suprême. Il s’agit de la troisième agression contre 
des journalistes à Kirovohrad ces dernières se­
maines. M. Rybtchenkov avait déjà été attaqué avec 
deux collègues il y a une dizaine de jours alors qu’ils 
portaient des rubans orange, couleur fétiche de l’op 
position, lors d’un concert de soutien pour son rival 
M. lanoukovitch. Olexandre Danoutsa de la télévi­
sion Stimoul, qui retransmet les émissions de la 
chaîne d’opposition Kanal 5 à Kirovohrad, avait été 
battu la semaine dernière par «des gens au crâne 
rasé», selon la même source. -AFP

Le Nouvel 
Observateur,
quarante ans 

plus tard
PAUL CAUCHON

N ou vélo bs.com réédite 
te 1er numéro de l'Ofe#

Le premier 
numéro pro­
posait un entre- 

tien exclusif 
avec Jean-Paul 
Sartre. On y ana­
lysait le compor­
tement du géné 
ral De GauDe, et 
le tournant mar­
qué par l’élec­
tion de Johnson 
aux Etats-Unis.
Françoise Sagan 
écrivait une 
chronique de télévision, K.S. Karol s’interrogeait sur le 
rapprochement entre l’URSS et le Chine de Mao. On 
pouvait y lire des textes de Jean Vilar, Abel Gance, Mi­
chel Leiris, Bernard Frank, et Jean Daniel bien sûr.

Pour célébrer son 40r anniversaire Le Nouvel Obser­
vateur a eu une exceDente idée: publier sur Internet 
l’intégralité du contenu de son tout premier numéro du 
19 novembre 1964 (permanentnouvelobs.com/unes- 
pel.html). Le magazine a egalement publié un numéro 
spécial de 180 pages.

Tirage en hausse
Le tirage de l’hebdomadaire est en hausse depuis 

quatre ans, atteignant maintenant 512 000 exem­
plaires payés en moyenne, et en 2004 son chiffre d’af­
faires frôle les 100 millions d'euros, en croissance de 
2 % par rapport à 2003.

Mais la direction du Nouvel Obs s’interroge sur le 
vieillissement de son lectorat et sur le fait que la jeune 
génération appréhende l’information autrement partial- 
lièrement par Internet D ici deux ou trois ans, un travail 
«devra être fait sur le cœur du journal» déclarait la semai­
ne dernière Laurent Joffrin, directeur de la rédaction.

Le Devoir

■ Numéro du 19 novembre 1964
permanent.nouvelobs.com/unespel.html
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CULT U R E
Les caisses du cinéma grec 

vidées par les Jeux olympiques
«De très nombreux projets sont bloqués»

Décès de Philippe de Broca

, ____ JACQUES GRENIER LE DEVOIR

REALISATEUR de quelques-uns des plus grands succès du ci­
néma français des années I960, le cinéaste Philippe de Broca, est 
mort, vendredi 26 novembre, à Neuilly-sur-Seine, des suites d’un can­
cer. Il avait 71 ans. Après avoir débuté en même temps que (et aux 
côtés de) la Nouvelle Vague (il avait été l’assistant de Claude Cha­
brol et de François Truffaut), Philippe de Broca a été l’un des plus 
illustres représentants d’un comique à la française, destiné à fédérer 
les publics de tous âges et toutes origines. En 1958 et 1959, il collabo­
re à trois reprises avec Claude Chabrol, le secondant pour Les Cou­
sins, Le Beau Serge et À double tour. On doit entre autres à Broca 
Les Jeux de l’amour, inspiré d’un argument de la comédienne Gene­
viève Cluny, Cartouche (1962), L’Homme de Rio (1964), L’Incor­
rigible (1975), et, plus récemment, Vipère au poing, tiré du roman 
autobiographique d’Hervé Bazin.

EN BREF

Des jumeaux pour 
Julia Roberts
Los Angeles — L’actrice américaine 
Julia Roberts a donné naissance 
hier matin à deux jumeaux, une fille 
et un garçon, dans un hôpital cali­
fornien, a annoncé son agent Mar- 
cy Engelman. L’actrice de 37 ans 
était clouée au lit depuis le mois 
dernier, à la suite d’une série de 
contractions, alors que les bébés 
étaient normalement attendus pour 
le début du mois de janvier. Marcy 
Engelman, qui a assuré que «la 
mère et les bébés se portaient très 
bien», n’a pas donné le poids des ju­
meaux ni d’autres détails. La comé­
dienne est mariée depuis juillet 
2002 au cinéaste Danny Moder.
Ces jumeaux, Hazel Patricia Moder 
et Phinnaeus Walter Moder, sont

les premiers enfants de Julia Ro­
berts. Linteiprète de Pretty Woman, 
récompensée par l’Oscar de la 
meilleure actrice en 2001 pour Erin 
Brokovich, a une actualité chargée 
avec deux films qui sortent sur les 
écrans américains en décembre: 
Closer réalisé par Mike Nichols et 
Ocean’s 12, la suite de Ocean’s 11 
de Steven Soderbergh. -AP

La guitare de 
Harrison en vente
La guitare Gibson utilisée par 
George Harrison sur l’album des 
Beatles Revolver, lancé en 1966, a 
été exposée hier à Londres avant 
d’être vendue le 17 décembre aux 
enchères à New York. Elle est es­
timée à plus de 600 000 $ cana­
diens. -Le Devoir

HENRY BOUVIER

Salonique, Grèce — Depuis le 
début de l'année, le Centre du 
cinéma grec (CCG), organisme 

incontournable pour la production 
de films en Grèce, n’a donné son 
feu vert à aucun projet en raison 
de restrictions budgétaires liées 
au financement des Jeux olym­
piques, provoquant une vive colè­
re des réalisateurs.

Les caisses du CCG, un orga­
nisme dépendant du ministère de 
la Culture qui a pris en charge la 
plus grande partie des dépenses 
olympiques publiques, sont en ef­
fet presque vides et celui-ci se 
contente quasiment de verser les 
salaires de ses employés.

Initialement dotés de 4,6 mil- 
liard$ de dollars dans le budget 
de l’État grec, les jeux de l’été 
dernier ont finalement coûté un 
peu plus de 7 milliards et la plu­
part des dépassements ont été 
réalisés en 2004.

«Aucune décision de finance­

ment n a été prise» depuis le dé­
but de l’année regrette Hari Pa­
padopoulos. président de la So­
ciété des réalisateurs grecs qui 
s'est lancé dans une 
campagne publique 
pour que le gouverne­
ment grec renverse la 
vapeur. «De tris nom­
breux projets sont blo­
qués», insiste-t-il.

Même le prestigieux 
festival de Salonique a 
subi d’importantes res­
trictions. Le budget de 
l’organisme public qui 
en a la responsabilité a 
été amputé de 600 0(X) 
euros sur les 4,2 mil­
lions prévus, explique 
son directeur Michel 
Demopoulos.

Mais la profession 
craint que le nouveau 
gouvernement conservateur élu 
en mars ne veuille changer l'ac­
tuelle direction du festival qui en 
a pourtant fait la renommée et

Le budget 
du CCG, qui 
s’occupe du 
festival de 
Salonique, 

a été amputé 
de 600 000 
euros sur les 
4,2 millions 

prévus

regrette également l’absence de 
nomination d'un coordinateur 
pour le cinéma, comme il eu 
existait auparavant.

C'est surtout l’ave­
nir économique du 
CCG, «un acteur indis­
pensable» dans la pro­
duction grecque, qui 
suscite le plus de 
questions car «il n'exis­
te quasiment pas de 
producteurs indépen­
dants grecs», explique 
M. Papadopoulos.

Les cinéastes grecs 
s’inquiètent devant un 
gouvernement qui «n ’a 
pas clairement affiche sti 
volonté politique de 
continuer avec le système 
mis en place par [l'an­
cienne ministre de la 
culturel Melina Mercou­

ri», explique le réalisateur franco- 
grec Marco Gastine.

Chaque aimée, le CCG subven­
tionne en moyenne 15 longs mé­

trages, 15 courts métrages et 3 à 4 
documentaires. 11 coproduit 
certes des films de grands noms 
du cinéma hellène, mais la priorité 
va aux jeunes réalisateurs et aux 
films à petit budget.

Si «la Grèce ne se place pas à la 
tète des pays qui font du cinéma», 
comme l’admet M. Demopoulos, 
le système actuel permet en tout 
cas chaque année l'émergence 
de quelques films intéressants 
qui trouvent leur public dans un 
pays soumis comme ailleurs au 
rouleau compresseur de la distri­
bution américaine.

Avant la lin des années 1990, le 
public grec boudait ses cinéastes. 
«Iss films grecs étaient la plupart 
du temps ennuyeux, sans véritable 
scénario», explique un profession­
nel, sous le couvert de l'anony­
mat. Mais «depuis une dizaine 
d onnées, il y a un retour du public 
dans les salles», relève pour sa part 
Marco Gastine.

Agence France-Presse

Le Louvre n’est pas trop cher, 
estiment les étrangers

Paris — Le Louvre est-il trop 
cher? Pour les visiteurs fran­
ciliens du célèbre musée pari­

sien, la réponse est «oui», mais 
pour les étrangers, c’est «non», 
selon une enquête du Centre de 
recherche pour l’étude et l’obser­
vation des conditions de vie 
(CREDOC).

Les trois quarts des visiteurs 
étrangers (75 %) estiment que le 
prix d’entrée du Louvre est plu­
tôt «pas cher», et notamment 
moins cher que les muséep 
payants de leur pays (67 %). A 
l’inverse, 53 % des Franciliens le 
jugent «plutôt cher». Quant aux 
visiteurs provinciaux, ils sont 
partagés sur la question: 51 % 
considèrent que les tarifs sont 
abordables. Au moment de l’en­
quête, l’entrée était de 7,50 euros 
(environ 11,75 $). Elle a été aug­
mentée à 8,50 euros (environ 
13,25 $) en février dernier.

Les personnes interrogées qui 
jugent l’entrée pas très chère se­
raient prêtes à débourser entre 9 
et 12 euros (entre 14 $ et 18 $) 
pour accéder aux collections per­
manentes du célèbre musée. 
Trente-huit % des Français accep 
teraient de payer 10 euros (envi­
ron 15,65 $) leur billet d’entrée, 
contre 11,50 pour 54 % des visi-

JACK DABAGHIAN REUTERS
54 % des visiteurs étrangers estiment qu’il y a «trop de choses à 
voir» au Louvre.

teurs étrangers. Un tarif qui re­
joint celui du musée du Vatican et 
du Metropolitan Museum of Art 
de New York (12 euros, soit envi­
ron 18$).

Enfin, 54 % des visiteurs étran­
gers estiment qu’il y a «trop de 
choses à voir» au Louvre, contre 
25 % des provinciaux et 16 % des

Franciliens. Les étrangers ont re­
présenté 64 % des visiteurs du 
musée en 2003, selon le CRE­
DOC. L’enquête a été réalisée en 
novembre 2003 à l’entrée du mu­
sée auprès de 860 visiteurs, dont 
170 étrangers non francophones.

Associated Press

Un premier 
festival de cinéma 
à Dubaï
Dubai'— L'émirat de Dubai' s’ap­
prête à lancer son premier festival 
international de cinéma, destiné se­
lon les organisateurs à jeter un 
pint culturel entre l’Orient et l’Oc­
cident. Le festival se tiendra du 6 
au 11 décembre, avec la projection 
de 77 films. Plus de 25 pays seront 
représentés à ce festival de cinéma 
dans lequel sont programmés dix 
catégories de films, chacune axée 
sur un thème particulier, dont 
«Nuits d’Arabie», «Opération Font 
culturel», «HiTech Hollywood», 
«Cinéma du Subcontinent» ainsi 
que la célébration de l’œuvre de 
l’acteur égyptien Omar Sharif. Des 
films d’Inde, du Bangladesh, du Ver 
kistan, du Sri Lanka, du Liban et 
(j’Afrique du Sud, d’Iran et des 
Emirats arabes unis figurent au 
programme. «L'un des objectifs du 
festival est de promouvoir le dialogue 
culturel, de jeter un nouveau pont 
culturel entre le monde arabe et le 
monde non arabe», a déclaré Neil 
Stephenson, le directeur du festi­
val. Des vedettes, dont les acteurs 
américains Morgan Freeman et Sa­
rah Michelle Cellar, ainsi que des 
invités de marque, dont le prince 
Albert de Monaco et l’archevêque 
sud-africain Desmond Tutu, sont 
attendus à cette première. La ve­
dette indienne Amitabh Bachchan 
et le producteur hollywoodien Har­
vey Weinstein devraient aussi faire 
leur appui tion au festival -AFP
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Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

DES RACINES ET DES AILES
Cette émission souvent magnifique se déplace ce soir 
en Jordanie, sur la route des rois anciens, mais égale­
ment des bédouins d’aujourd'hui.

TV5, 19h30

RUMEURS
C’est la meilleure comédie selon le Gala des Prix Gé­
meaux, qui a d’ailleurs célébré ce week-end son auteure 
Isabelle Langlois.

Radio-Canada, 19h30

POINTS CHAUDS
Une édition spéciale de 90 minutes sur l’Ouganda, et 
sur une guerre peu connue menée au nord du pays par 
des rebelles mystiques, l’Armée de résistance du sei­
gneur, qui sèment la terreur.

Télé-Québec, 20h

CONVERSATION
Denise Bombardier rencontre Bernard-Henri Lévy. 

TV5, 21h30

L’ŒIL OUVERT
S21, la machine de mort khmère rouge, un film dur et émou­
vant sur le génocide cambodgien, du cinéaste Rithy Panh. 

Télé-Québec, 21h30

Ce soir 20 h
Points chauds
Ouganda : les rebelles mystiques. Des enfants enlevés par l’Armée 
de résistance du Seigneur et transformés en enfants-soldats ou en
eSClaveS sexuels. Réalisation-coordination ; Simon Girard

19h30
Méchant contraste!
De la patente à l’invention.
Animation : Matthieu Dugal 
Réalisation-coordination : Enk Tremblay

Le rapt de 20 oco enfanté Ça change de la télé

t
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CULTURE
Bruce chante, James Brown crie, 

et la vie a un sens

: : z *

’ÊéZI±
TIM WIMBORNE REUTERS

James Brown, à 71 ans, a fait danser la foule du parterre du 
Métropolis.

SYLVAIN CORMIER

C* était samedi. Grosse jour­
née. H y avait la convention 

ICK anniversaire du Réseau qué­
bécoise des ami(e)s des Beaües, 
au Café Campus, et puis James 
Brown au Métropolis. La conven­
tion, de 10 à 17h, était suivie d’un 
spectacle à 20h, sorte de bivouac 
de chanteurs et de musiciens au­
tour du répertoire des Beatles. 
On y annonçait Gilles Valiquette, 
Francine Raymond, Matt Laurent 
et deux Respectables (Sébastien 
Plante et Pascal Dufour). A 20h, 
c’était en même temps que le 
Godfather Of Soul, mais j’avais 
depuis longtemps promis à mon 
frérot qu’il aurait droit à l’expé­
rience James Brown une fois 
dans sa vie.

Or donc, me voilà à la conven­
tion. Marchands du temple, amis 
collectionneurs. Bien le bonjour 
à Richard Baillargeon, docteur 
ès yéyé de Québec. Salut à Gilles 
Valiquette. Salut aussi à Michel 
Laverdière, des disques XXI, 
responsable de la très chouette 
compilation Beatles 101, qui ras­
semble tout un tas d’adaptations 
québécoises des chansons des 
Beatles. Valiquette m’annonce 
que, au spectacle, il y aura aussi 
Marc Déry. Et Bruce. Bruce 
Huard, le chanteur des Sultans. 
La plus belle voix québécoise de 
nos années yéyé. Notre Colin

Blunstone à nous. Je rage. Man­
quer ça? Pour James Brown déjà 
vu trois fois? Une promesse est 
une promesse.

Dans l’après-midi, on souligne 
la parution de Beatles 101: 
quelques-uns des artistes du 
disque sont sur scène pour une 
causerie. Il y a Pierrette Roy et 
deux Merseys, Alain Jodoin et 
François Bégin. Il a Denis Pantis, 
qui produisait tous les disques à 
l’époque. Et puis débarque Louis 
Parizeau. Le batteur des Sinners. 
Incontrôlable, comme dans le 
temps. 11 prend le plancher, danse 
le gogo, raconte la «vraie» histoire 
des Sinners. Ça rit fort Et puis ar­
rive Bruce. Frisson dans la salle. 
Retrouvailles sur scène. Ça finit 
par la photo et la séance d’auto­
graphes.

Je me dis qu’au Petit Campus, à 
l’étage au-dessous, il y a Valiquet­
te et compagnie qui répètent Si j’y 
vais, je rate la projection «en pri­
meur nord-américaine» de la ban­
de vidéo restaurée du spectacle 
des Beatles aux Palais des sports 
de Paris en 1965. Bigre. Je n’y 
tiens plus, je descends. Sur scène, 
en demi-cercle, il y a Dufour, Lau­
rent Déry, Valiquette, Raymond. 
Derrière eux, je reconnais Gilles 
Chartier, un collectionneur musi­
cien. Matt a une guitare Epiphone 
électrique Sunburst comme celles 
des Beatles, Marc la basse Hofner 
de McCartney, Gilles la Gibson

acoustique de Lennon. Francine 
est la Ringo de service aux per­
cussions.

Chacun a préparé trois ou 
quatre chansons, jouées par le 
groupe ad hoc pour la première 
fois. Presque à tous les coups, 
c’est formidablement bon. Les

harmonies tombent en place, c’est 
inscrit dans le code génétique. 
Eight Days A Week est splendide. 
Et puis arrive Bruce. Qui s’instal­
le. Et se met à chanter des harmo­
nies, lui aussi. Bruce choriste! Le 
chanteur soliste des Sultans fait 
les chou-bi-dou-wa dans avec

Déry et Laurent derrière Dufour 
dans Revolution. Et puis vient son 
tour. Bruce chante la ballade Till 
There Was You et c’est beau com­
me ça se peut pas.

Ça me frappe: il y a cinq décen­
nies de chanson québécoise sur 
scène. Bruce représente les an­
nées 60, Valiquette les années 70, 
Raymond les années 80, Déry et 
Laurent les années 90, Dufour l'an 
2000. Et ce sont les Beatles qui les 
unissent J’ai l’impression que tou­
te ma vie a mené à ce moment-là. 
Mon enfance à écouter les Beatles 
et les Sultans à la radio, ma collec- 
tionnite, mes 14 ans au Devoir, 
tout ça se télescope et s’interpelle. 
J’en ai le regard tout embué. La 
vie a donc un sens?

Quatre heures plus tard, 
James Brown «does his thing» sur 
la scène du Métropolis. Il crie, 
on lève les bras. Le parterre est 
plein de très jeunes gens qui 
n'en reviennent pas que James 
Brown existe pour vrai. Ils en 
prennent plein la gueule, Try Me, 
I Got You (I Feel Good), Sex Ma­
chine, une heure trente durant. 
Le Soul Brother Number One 
est encore souverain à 71 ans, et 
il mène encore son «soûl revue» 
(avec danseuses, choristes, 
cuivres, maître de cérémonie, 
l’habjtuelle totale) au quart de 
poil. A la fin, on fait ouf. Décidé­
ment, la vie a un sens, et pas seu­
lement pour moi.

Douzième
journaliste
assassiné

aux
Philippines

Manille — Un photographe de 
presse a été tué par balles 
dans la ville de Cebu, portant à 

douze le nombre de journalistes 
assassinés depuis le début de l'an­
née dans l’archipel, a-t-on appris 
hier de source policière.

Allan Dizon, 30 ans, travaillait 
pour le journal Freeman Cebu. Il 
a été tué par balles samedi sur le 
trottoir d’un centre commercial 
par un homme qui a fait irrup­
tion sur une motocyclette 
conduite par un complice, a pré­
cisé la police.

Il est le douzième journaliste 
assassiné cette année et le quatriè­
me depuis le début du mois seule­
ment selon l’Union nationale des 
journalistes des Philippines.

Les groupes de défense des 
médias ont sévèrement critiqué 
cette vague d’agressions, exhor­
tant le gouvernement à réagir. Ce 
dernier a mis en place une équipe 
spéciale chargée d’enquêter sur 
les meurtres mais cette mesure 
n’a pas enrayé les violences, selon 
les critiques qui évoquent une 
possible implication de l’armée ou 
de la police.

Agence France-Presse

DANSE

Ciel et terre
MASURCA FOGO

Chorégraphie de Pina Bausch et 
le Wuppertal Tanztheater 

Les 26 et 27 novembre au Centre 
national des arts

MOON WATER
Chorégraphie du Cloud Gate 

Dance Theater of Taiwan 
Les 26 et 27 novembre à la Salle 

Wilfrid-Pelletier

FRÉDÉRIQUE DOYON

Deux rendez-vous chorégra­
phiques majeurs de l’automne 
ont égayé le week-end. Leur impor­

tance dans le paysage de la danse 
contemporaine mondiale demeure 
toutefois la seule chose qui les unit 
Car Masurca Fogo de Pina Bausch, 
prêtresse de la danse-théâtre alle­
mande, et Moon Water du Cloud 
Gate Dance Theater of Taiwan oc­
cupent deux sphères opposées de 
l’esthétique chorégraphique et sti­
mulent deux zones bien différentes 
de l’imaginaire du public. De la pu­
reté céleste à la beauté féroce et im­
parfaite des désirs humains, une

sensualité dérivée des formes, une 
autre suintant de la chair.

A Montréal pour la première fois, 
la compagnie taiwanaise proposait 
Moon Water, chorégraphie toute 
méditative, superbe de force conte­
nue et de gestuelle étran­
ge. Construite comme un 
ballet, de duos et solos dé­
tachés d’un groupe de 
danseurs, la pièce n’offre 
pourtant aucune ressem­
blance avec des formes 
classiques du point de vue 
du mouvement et du ryth­
me. Les pointes cèdent le 
pas aux pieds tordus, les 
corps se contactent plus 
qu’ils ne se cambrent et la 
gestuelle se déploie d’un 
seul flot continu et lent 
sans rupture.

Si le répertoire de la 
troupe s’inspire large­
ment de la méditation,
Moon Water fait ici appel 
aux techniques et principes philo­
sophiques du taïchi. Vêtus de pan­
talons blancs en tissu vaporeux, 
avec pour seul décor des miroirs 
réfléchissant leur image, les 24 dan­
seurs s’animent telles de magni­

fiques sculptures en mouvement 
s’effleurant à peine, au rythme apai­
sant des Suites pour violoncelle solo 
de Bach. Puis de l’eau immerge 
lentement et graduellement la scè­
ne, ajoutant une pureté cristalline à 

la grâce méditative du 
tableau d’ensemble. En 
fond de scène le reflet 
de la danse évoque alors 
la Voie lactée...

Il y a aussi beaucoup 
d’eau dans Masurca 
Fogo, chorégraphie du 
Wuppertal Tanztheater, 
inspirée de Lisbonne, du 
Brésil et du Cap-Vert, et 
présentée à Ottawa. 
Mais cette eau transpire 
des désirs humains, ali­
mente leurs éternels 
jeux de séduction, ou 
sert à rafraîchir les corps 
de la moiteur du soleil. 
On revient les deux 
pieds bien ancrés dans la 

terre humide de la planète Pina 
Bausch, contrée qu’on n'avait plus 
visitée depuis 20 ans lors de son 
unique visite au pays lors du Festi­
val international de nouvelle danse.

Deux heures et demie de danse

porteuse de mélancolie ou de joie 
suprême, de brefs témoignages 
lancés au public avec humour, d’es­
piègleries amoureuses et de petits 
rejets. Tous les thèmes et ma­
nières de la grande dame alleman­
de y sont condensés: échec des re­
lations hommes-femmes sur fond 
de joie de vivre triomphante, répé­
tition de motifs chorégraphiques, 
scénographie monumentale — des 
simili-rochers encastrés dans une 
scène à l’effet de perspective ac­
centué par des parois blanches, 
sur lesquelles sont projetées des 
images vidéo immenses: paysages 
luxuriants, autochtones jouant de 
l’accordéon ou dansant, mer tu­
multueuse, fleurs en éclosion...

Construite d’une enfilade de 
courtes scènes tantôt loufoques, 
hystériques ou langoureuses, 
dans lesquelles elle se complaît 
parfois, la pièce propose ainsi, à la 
manière d’un film, une série 
d’images colorées des pays de 
langue portugaise qui l’ont inspi­
rée, avec pour motif central la sen­
sualité jubilatoire qui console l’hu­
maine condition.

Le Devoir

Moon Water, 
propose une 
chorégraphie 

toute
méditative, 

superbe 
de force 

contenue et 
de gestuelle 

étrange

CONCERTS CLASSIQUES

Un bon filon
EN BREF

Toutankhamon 
aux rayons X
La célébré momie de Toutankhamon va être radio­
graphiée did à la fin de l’année afin de tenter 
d'éclaircir le mystère de la mort du jeune célèbre 
pharaon. L’enfant régna de 1333 à 1323 avant Jésus- 
Christ aimée de sa mort II avait alors 17 ans. C’est 
en 1922 que l’archéologue britannique Howard Car­
ter découvrit son tombeau et ses trésors. En 1968, 
une première radiographie détecta des fragments os­
seux à l'intérieur du crâne de Toutankhamon et fit 
naître l’hypothèse d'une mort violente du pharaon. 
Les nouveaux examens aux rayons X devraient per­
mettre d’en savoir plus. Ils seront réalisés dans le 
tombeau d id à la fin de l’année,, a expliqué Zahi Ha- 
wass, archéologue en chef de l’Egypte. Dans un pre­
mier temps, il avait été décidé que, si la momie avait 
besoin d’être restaurée, elle aimait été extraite de son 
tombeau, pour la première fois depuis 82 ans, et 
transférée au Caire. Mais cette décision du Conseil 
suprême des antiquités provoqua une telle levée de 
boucliers dans la région de Louxor, où se trouve le 
caveau, que cette radiographie aura finalement lieu 
dans le tombeau même. - Le Devoir

Alexandre le Grand 
n’arrive que 6e 
au box-office
Los Angeles — Alexandre le Grand, la dernière su­
per-production du cinéaste Oliver Stone, n’a pas 
réussi à conquérir le box-office nord-américain pour 
le long week-end de Thanksgiving, où il arrive sixiè­
me, a annoncé hier la société Exhibitor Relations.
Le film d’aventures Benjamin Gates et le trésor des 
Templiers, avec Nicolas Cage, est resté, avec 
46,2 millions de dollars estimés, en tête pour ces 
cinq jours, au lieu de trois habituellement, selon les 
chiffres préliminaires de la firme spécialisée. Les in­
destructibles {The Incredibles) des studios Pixar asso­
ciés à Disney prennent la 2e place avec 33,2 millions 
de dollars, ayant engrangé depuis sa sortie il y a un 
mois 214,7 millions de dollars. Le film animé par or­
dinateur Un Noel de folie {Christmas with the 
Franks), avec Tim Men et Jamie Lee Curtis, ouvre 
à la 3e place avec 32 millions. -AFP

NOËL À LEIPZIG
C. Graupner Ouverture en ré majeur; 

Motet «Wie bald hast du gelitten»; Cantate 
«Lobet dem Herrn aile Heiden», Cantate 
«Aus der Tiefe rufen wir»; Cantate pour la 
fête de Noël «Uns ist ein Kind geboren». 

Shannon Mercer (soprano); Claudine 
Ledoux (alto); Nils Brown (ténor); 

Normand Richard (baryton); Geneviève 
Soly (orgue continue), Studio de Musique 

Ancienne de Montréal, Les Idées 
heureuses, direction; Christopher 

Jackson. Salle Pierre-Mercure, samedi 27 
novembre. Diffusion sur Espace Musique 

le 25 décembre à 17h.

CHRISTOPHE HUSS

Un an après Noël à Darmstadt, Geneviè­
ve Soly présentait samedi un nouveau 
volet de son projet Graupner articulé au­

tour d’une double ossature: les deux can­
tates composées par Graupner en 1723 
pour le concours au poste de cantor de 
saint-Thomas de Leipzig et Uns ist ein Kind 
geboren, cantate de 1712. pour la fête de 
Noël, la première qu’il écrivit en tant que 
maître de chapelle à Darmstadt et dont Ge­
neviève Soly a redécouvert récenunent les 
parties d’orchestre.

Geneviève Soly, qui s’est judicieusement 
alliée pour l’occasion au Studio de Musique 
Ancienne de Montréal et à Christopher 
Jackson, chef souple, qui possède un sens 
inné du tempo giusto, n’est pas la seule à 
s'engager pour Graupner; son collègue alle­
mand Siegbert Rampe vient d’enregistrer 
pour MDG deux disques de musique or­
chestrale qui attestent de l’inventivité de ce 
contemporain de Jean-Sébastien Bach.

Si, dans les partitions orchestrales, les re­
cherches de Graupner se fondent essentielle­
ment sur les alliages de timbres, dans les 
oeuvres sacrées, l'imagination s'exerce plutôt

dans la forme. Trois beaux exemples: le réci­
tatif développé pour alto et chœur So fest 
glaubt Sulamith de la Cantate Lobet den Herrn 
aile Haiden: le spectaculaire choral Bist will- 
kommen de la Cantate Uns ist ein Kind gebo­
ren, dans lequel une voix supplémentaire 
(troist sopranos) scande en cantus firmus le 
choral Vom Himmel hoch; ainsi que les deux 
émouvants airs de la même cantate. Le re­
gard attendri sur le nouveau né y est celui du 
baryton, alors que c’est en général à des voix 
féminines, des mères, que sont dévolus de 
tels airs ou berceuses. Audacieuse invention!

Dans un vaste projet de «reconnaissan­
ce» d’un compositeur oublié, il ne faut pas 
attendre la sublimation à chaque mesure. 
En l’occurrence la Cantate de Noël, 19 mi­
nutes, clou de la soirée, mérite de s’imposer 
au répertoire, les deux cantates de 1723 ne 
dépareraient pas dans un programme di­
dactique juxtaposant Buxtehude, Kuhnau, 
Graupner et Bach, alors que \Ouverture en 
ré (avec une partie lente peu convaincante 
et un volet rapide pâtissant de cordes incon­
sistantes) comme le motet risquent de pas­
ser aux oubliettes.

Si le problème du très calamiteux bary­
ton Olivier Laquerre, qui avait saboté une 
bonne partie de Noël à Darmstadt en 2003, 
est brillamment réglé par l’engagement de 
l’excellent Normand Richard, l’arrivée de 
l'impressionnante Shannon Mercer (quelle 
autorité!) induit un nouveau problème: la 
voix tonitruante et glacée de la soprano et 
celle très fade, molle et sans projection, de 
l'alto Claudine Ledoux ne s'apparient abso­
lument pas. C’est d’autant plus dommage 
que les deux chantent souvent ensemble!

Pour le reste, la soirée, a donné beau­
coup de satisfections aux auditeurs. J’aurais 
simplement apprécié des couleurs vocales 
féminines un peu plus chaleureuses dans le 
Wie bald hast du gelitten et un choral final 
de Lobet den Herrn qui s’enchaîne dans le 
flux du récitatif de baryton.
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